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l R n D l j c T hl

Oepll i s riell;: rJ ~ cen nies 1e monde en t i e..... tr- aver ~;e une Cf- ,! ;.of::-

êconolllÎqlJe ~, ..\I1S [1r'écéd~nt !I" 1 fH'éoccllpe lë.'s gUIIVl:'rll~rrH-::I\t'" 11.:'.

or-gëlnisdt.ions Int.er'rl.:JLionio!les, les économistes et E":rer'ts de tous

,)enre':J. rUI l'li'1er- cette cri~:t.: s'est traduite entre autres rar lin

retrécis:e,T.ent cnllsidér<..\blc du ma ..... ché du travdll. ~n ~fll:;'t il y.oi

quelquE.'s années le proulèflle rie l'insertion professionnelle dt:·~

jeunes instruits élait inconnu au Nioer. Quel que soit 5 n niveau

cl'instn,lrt-inn le je\lrH~ s'inté'Jrait facilement UéH)S laprl.rJtlctlol',

AujoLird'hui la situëllion ~'E:st sublitement détér-Ior(·e. Il €.:,;;>t

évident 'l'-'E: Inr'::-llIH? l'accroissement de la main (j' oeuv r-e depasst?

l arçll,';men l Lelill de 1" éc:onolllÎ e, 1 a conséqLlence ne nel.lt ètre Que

chc:ma'Jt:!. Et c'est 10:\ si tuati on 'lui prév,;Iut dans notre pays.

caUSE~S eS5f::!r.t i ell e ue cettf:.' cJé-gradati on sont de rd LI'SI eLlr-s or""dr-es.

1

Elles rêsultent à la fois de l'impact de ''''l:plosi':'ll

délliogr-,Oll,t--.iqlll:? sur la population active, de la r~cessil1n

~conomique et des mesures de retrécissent ad3ptees rar le

gouvernement. paur f<3ire {ace au r1ésëquilibr'e i()t.lHI1~ et L::,:tl~"rll-,

du dépeupl ement ac.cel éré de l a campagne au prof i t rIes vi Il es

2nlrèl i nant une sat.ura tian c1es emp 1ai s urbai ns, de notre syst è,ne

d'~ducation inarlapte à son environnement et enfin de l'é1lJsen'~e U~

pol i tique d' ëll cIe .:ll.l" descol clr-) sés.

Une telle sitlli=l.tion Cl eu pOlir consequences Immédlatt::'~

d'évincer- tles milliers LIe travailleurs, en fIIdJnriLe des jeura,·s,

du marché rhl tf-avai 1 et de rendre de plus en pl us ci if fic il e

1 ' i nt'~<JrÇ\.t i 01\ des nouveall venus dans 1 a Vl e ac t i 'le. A l-e 1 a

s'ajoutent 1 es consé qllences des sécheresses cyc li qlles

compremettant d'avantage la stabilité du marché de l'emplOI et le

transfor'lIl.::lnl: en un mon(le anar-cllirjue et imprévisllde. Et allClln

lndll:.:.II.;:llr rlllUVL'i;olJ qui l.o\is~;e présa<]er un lendemain mellll.?lIr 110

se l'ointe à l't)orizon.
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n,-

profondell'- 1 1 l

(' '~ 1

~st

difficile

néanmoins

d'opérer

(lossi IJI e et méme

l!ll

ll'enV15Ll':lt?r' 5U5ceptibles de ralentir 1 a

ai nsi ses ef f€'ts né f dstes pOlirprol)ressi (ln du chonlage et. j ugul er

les jeunes et r>DlIr la snr.lété.

C'e t Jllste,ne,.t- (jans cette perspective

de .... ea\\ e la présent car les jeunes sont e;;po5és élu

dés é ql ~ i 1 i h r e en t r- e f (Irmat i nn et l ' emp 1 () i , l' "ICI rni !;;<:;~1I'ê:".,1

économique, OIllieu rllral et le mi 1 ieu ur-baln, entre
"l"'''-

1 1 5 sont plus/tOlltt.2 3! 1 t r ~'

pêtr le chômaIJe (,t J~ SÛ' 1;',

d> emfJ loi.

rJDpl.llat.lDI1 f'-~='l)pés

rlemandt?la

IJe 1 a

et1 ' ni f r t~

emploi. Selon le service de la main d"oeuvre de NIamey 37 Z des
"HS

demandetlrs d'emplDi en/avaient moins de 25 ans. 1

De ce fait les jeunes sont les pr-emié'res victimes de 1 <.3

cri se écon<lmi que llllt:' traverse le pays. La sélect'ion opér-ée

l'école se dOllble tlêsorttais par une sélection Of)~rée

marchê dL! trdvai l dont les bE-soins ne sont nlL1S en adé-qualIOr,

avec les produits du système éducatif.

SI cett.e ~lt.uallon se g~llé .... alise et perdLlre. elle risque rJe

tln P'-o fond ma ICI i se soc i a 1 et compromet t re sér- 1 eusem.:.-n t

ne développement économique et social du pays.

C'est pourquoi tous ceux oui sant concernés par l'éducation,

la' formali on et l" i nspr ti on éconnmi que des jeunes SalIt lc~nlls de

conj uger l ellrs e f f Dr t 5 pOLIr lutter contre le Chômage des jellne'.,,

Assurer à ceu}:-r.,i unE' i nserti on économi que, c? est 1 eur donner- Je:,

moyens de se réal iser t~t de se valoriser- 'au plan social. C'est

3L1ssi ~ermettr'C: chumeur-s IJ'apl1ort.er' leu,- COlltr'll,utlon

l' 'ffort natlon<J1 rie \Î~'/eloppement éconoffilque et s,cial.

{~llI',LL:li'-ë- st~1 i'::;l.ique, Niger, Minist~re ni' pl-=III

(>r1 i t i l'III 1988 - 1989 - Avr i l 1990
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l 1 donc: 1 ndi sperl5dhl e d'accor-der- à ces Jeunes \lfl€:"

, 1 1 1 c' r IIi, '" l' .,' r t i 1 Il lit: ,- 1 ~ résl?rv""r tlne.'

dans les politiques de promotion de "emploi.

1111 E:' 1 (~l I,! ~. t r- ~d ~ {J i,.,. Il Cl" r Ë' t r ë' E! f f i r: etC e • :'111' Il (J!o>t:' J oJ Il' l ':. "" 1: Il

compte rie J a si tlla\ ion dctllel 1 e des jellnes chi;fllEllrs el d~ 1 SlIr s

besoi"s et. asn1r-é\t'] ons en matièr-e d'activités ecollolol,lues

sillaridles 011 l10n 5.:J!Co,-1"lies.

de

dll

dl:::

d de.s

notr-e modeste contribution à I.=. recherche

et réalisables à 'épineu;~ prohlèmE:'

l a vil I.e de Ni amey, nous avotl:, c hel! '::i J

prospf.:ctive qui préparer-a le teorraJfI

Pour apporte,

solutions réalistes

ch éimage <1 es J cunes (le

pror: éder à I.ne é tllrJe

act1 nns r'",j sonnél:s.

A - Les--O.b.jecti fs de l' étllde

La présente étude a pour objectifs

- d'élahorer cJn plan n'action pOur l'inser-tlon

chômeurs

- d'établir la relal.ion du chôAlage avec des varia.bLe':, t!::'lll?~

que 1 "âge, le sexe, le niveau d'instruction, 13

quaI ri r:ill ion professj flnne}] e, l i'l rési dencE::'.

jeull~s ~hoAlellrS en U\dl i t-r-E;: d'emploi

plan tI'action efficient.

de mi EU)-: cQllnaître les besoins et les aspi,..atioos des

en vue r1'~lc3bor-p-", Ill.

8 - QJti..i niU un des coocep..t.s.

Les concepts sonl ries termes

caract~ri~tj~ues des événements, des

des lndlvicll15.

qUI se

situations,

r"ef èreflt c3\';;

(1es .;r"(,ui>es Ed



Dans 1 e cadre d\l présent

9

travail, les termes

"Chômage" L El die tianna ire Pe t i t Rob er t don n e 1 8 dé·f t Il 1 t- 1 en

sui van t 1:::' "act i on de chômer 1 e temps pdssé sans t r' aVJ 1

c'est une inactivit.é -forc~e due è:lU manque de travail, d't.emploi"

Dans le pr-~sent rapport Je mot "chômage" est utilisé dans Je

~en5 de sans elOplrli. "\J'u'- éVller toule CCl[1-Jusicln <.!vec: ],:;0 t ~r 'fit;"

inacti-f, nous précisions que "sans emploi" s'entend COffim!:?

actif n'e:,er-çant mamentan~ment auc.une activité m=' l 5 rh S p Dn l Il 12

pour 1" empl ai •

"Jellne" Il est tllHicile en raison de 1a si tuat 10,.

hiopsychologique et socio-écpnomique diverse (jes de

formulGr- une définition glohêlle et complète rlu r.onr.p.pt JE'lll1e .

L'organIsation des Nations-Unies
.'

<ONU) défInit comme lt:.'l'ne::;

les individus se t.r-ouvant- dans la tranche d'âge 15

Le Sénégal rië-finît le jeune comme " un indivitll, se SltU·.llt

d~ns la fourchette d"âge
/1

15 - ~.5 ans. 3

Niger i l r,' y il pas rie <1 é fIn i t ion n f fic leI ] ~ fi" l ,:r 'hl:'

"j eune". "lai s pour 1 es besoi ns de notre

les lImites minimales et ma;: j nIaI es d' ~ge pour cl ë\r 1 ( 1er l e ",en;,

tilt ter-rne ieune nnt fixées f"l? pectivement à 15 et 3(, ans.

les besoi ns et asp i rat i 0'-15 de 1",

'3~ -, Jh i ct

j E'llrleSSe sén éQa J a i se. Ré,) i on de Da 1"03'--. 1905
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L" r-éallsation de cet te é turJe s'est faite en

essentielles la phase pr-épar-at.oire, la phase r:t'€;';,:éClltIQI1 ,_·r ]",

phase r1' anal )'se <Jes donné.es.

Dans l p. bl' t LIe bien ce.... ne .... la questIon,

Ce tr-avail llré-liminc..ire .-)

dégager l es orand.~s l i ,)nes de la problémati<1l1E' d'en5emlil~ <lu

ch âma,)l? {I~s j G'llne dl' ni '/E:all de ] a communallté l,rO.:\j I-d~ de l'li a.ll<=,Y.

11 a également p er-ITl i 5 l a for mLL lat i on des objectIfs qlle

voulons ntttô>incir-e pOlIr assurel- une base de données fiahles Sllr l~\

question étudiée.

Cette enquete I,a,,- <1l.1est.ionn2\ire rort.e su.- lin échant 1 1 (lI; olè

10() j e(llll?S de= le système éducall f

rI i vear,,·: {le l' ensei lJnement, r- té si cl en 1.

pr-ofessinn et dont l'âge varie entre 15 et 30 ans.

L'enquête s'est déroulé dans les trois C:Offiffilliles qUI

composent la communauté urbaine de Niamey du 15 au :)0 Ao.:,t 1991.

j'É'ctlClntillarl est realisé [lar

dont l'a f f e.: ta t i on s'est faite sur la base de l ' i lT1f1()r talle e

démongr-,",phi<1ue des sites .

.-:011 ecte ries r.lonnées a été ef fectuée pa .... nous mèrlle .=ove,

Ile,:, lIla~tres ri' {'i11Ication permanell\p. ~11 f"nnrll r )1I li ",(î;;',

1.0:5 C IlIUI1E.-S.



] 1

c.l' III l'

ques t i oona i n=)

l' inte,.-nrët,",' inn

nOlis

le tl-aitement

lies résoltats.

mê"me 1 e

statistique

dépO~ll il emenl;

des r'épollses et

La Jlré5t?lit~ ~-tlld-= comporte t ..... ois c.hapitres. Le 'Jr'"emle..- ~ltu~

lE:::' prohlème dans SOrl cnnlE:::'xte global. Il contIent "ne

rrésan t al i \lll ~"ur:(: i ncl e du Ni !Jee..- et une b ..... ève ail':'] ys.:.' rl~

l'avolutic.n constatée dans le domaine démongraphiqlle, Jconomiqlle,

dé l' (,d'If': c?ot i 011. La dE'll:d ème p.owt. i e est r:onsacr ée à l' e~: pos é ries

réSldtats de l "enqll'èt0 el l'analyse des donn~es nbt.enlll:-S (j'Jllf

dl>gager lL'~;' tcnd.:..lJces génèrale-:> qu'elles déc..-irent l.a dernière

11·3.rtie s'efforce rie c1é.)aqer des propOSitions a:<ées ~llr

l'utili5c.tlon d''':'''Ü'-OUIJE'rnents d'int.erët économique" f:Omme .-noye/_

de lutte contre le chSmage des jeunes.
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1 QSE E...C..I...- f'_HY.5 l.ill.LE.

Situé a mi-chemin l'Afr-ique de l'Ouest, l'A f r- 1 qlJ e

cent.r-al," et IJ{)frlllllE' liu Nor-d, le NicJer SI:!

nar- sa fl1assivet~ et ~ïun continentalité. Il 1 ln

d'Est en Ou~st et l ,300' I:rn du Nor-d au Sl-ld. La carital>:! NlamE'y

est à :: .. ~OO I:m ri' (\] Q,=,r", 2000 Vm de Dakar-, 1587 l' mil' Ah i c1 'dn, 1<"lt,,)

km de CCl t "nOll ,.

Pc>.'/5 enclavé, le Ni'Jer- est limité à l'Est par lEo' Tch""d, c.t1

Nor-d p.:w la Libye et l'Algér-ie, à l'Ouest par- le Mali, .:"Hl 511J f13r

le Nigér-jc':l et le Benin et au SLld-Ouest par le 8url.. ina F,i"''''_

Le Niger- couvr-e une

évol\,<.? .lu type sz.har-ien au

trois S2ison~ distinctes

sl.lper-i i r: i e de 1.267

t~Dr-d a type tropical

I<m2.

dans

Eon Cil n,i. t

l e SI ld a\" ec

- st'che ~t ft'oi de de Novembre à Mar-s

sèche et chaude d'Avril è Juin

r!'IVlp.use de ,ltlill(~t è Octobre.

['est lllen ]21 saison rl~ l'1I11ies qui est determin3nt., Dour 1",,'0.

ne 1 a IJ,-and~ majorité d~s populations. Elle est plu~ c()url~

Nord et p) Ils 1ong\..le au Sud.

Le r-eliE'f est c(Jmpo~é de trois zones distinctes

1,~, :'0n~ s~lla("ienne à '/égétation épineuse et taris her-b-='lcé

il8 pl Ils l'n pl us e pl Ils au Nor-d ( '-,e..
••.J à 75 mm d ~. Ii t " 1 .:'

1 ct zone sallél Î enne <lU centr-e

C'est la :one ~ var lion pdslora\e

<200 à 500 mm d'eal.i par ar,).



Jj

1 ..

concentré

: 1 dl"" ......."ddfll~1l11é'. r:'est le plëltedll chi sud

la major-ité cIe la r()flulation. Elle reçoit 600 à

,'". I;ll.~ C:~L <Ôlo VC,C.:tLIUll dgr·lcole.

'.}'l es.t

800 mm

tr;,.verse flue flar lin seul cour tJ'eo:ilti per·1l1 il ~,';

y Lr-Ollve é'.Jdlerrt"-'rlt quelques Ide':> u(Jnt Ic: ~oI".>

lcllaù et (11l(?Iques r-ivièl"""""s selr.l-Ilenl'lë.nentf.:s

dr-oite c1'1 Flellve, la Komadouqoll yollé).

Le pays n'.:st

1 e f I e~l'/~ NI yel . Orl

\mpot-tanl est Il" ldc

(affluents de 1<:.\ \-ivt!



T J L.'.EC...o~011IE

r 'Il t l ,t" r rh i ~ 1 d ,léc:CllJVer-te I!' l rnpu,l"'llt ~ '.Il S~·fr'21.1 -=- 'l"

ml "E.''';~ i 1 a r~,]il)n de 11arar! i ë"t J"

arid2l1; c::uivre dans 1 .3. vaJ1ée de sir-ba Cc)ssité,i{~ ddrl ~ 1.,

Aknlr\'a, A:::lel:) ,!., El ME!l:I:i

lJranium de:'11S 1 ~ 'lleF", dré 9 i on r: 1 /1-, 1: i

d'.:! }'-:l:r (f\l'lil

ri rhnn à AIlOll Aranen

T3r<-lllllcJ)1 et Tlnl\u

rhosphal:e darlS 1 il région du ('J, fer- à say et pét,ole d Tir--tourna

dans l.dc: Trllarl. Plan

~CO[)Ol1\i qlle et: sne 1.11 1979 - 1983 Niger-.

-1 tl{

L'agr-icldblre est lel~i 1 ier de l'éconCIlT,ie ni(JÉ'rienn~. FIl ""

occune la granrle mbjnrité cJe la Jloplilation du pays elle E'-, t

pratiqu.t>e dari:; la réQinn rlu fh~\IVE' ,1

contribution a,t PJD

cul blt'""ê'S sont

mi \

sr<r~Jhn

niébé

est esLimée à 20 X en )987 4 l.es Ilrlr,'II·",I·~",

I.es ::: L)IIU~ l' a'Jri cul ture l',

millions d'h 'tares en 1980. Les cultur-es pluviales et lrrlgu~e~

occupent 7.U40.000 ha au:{quels il faut

de contrE-:' ~dl snr).

ajouler ~Lj.(J(lO ha cul1 Ivé

"li .- ~,0Ur.ce ,"dl t J nr. l'ïfJB
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E.S.L.uII.CL1..ürL~J.a f1r'oduct j 00 en ]988.

- [u l t L1 r- es v i VI" i ère s (rêréal es, 1 ég~w,i neuse, tuber- cl,l 025)

:::: . i 28. 1(,,', l

- l.ullllr.:<; dL:' vL.:'nle (ardchide, canne à ~ucrel

- (~" Il li 11111 L'~ 1I1ctr <J 1 C. Il t:r es

1 :-) . '.11 1(,

1:-,[ . '''''1

L'~levat]e est L~ second ri1ier- de l'économie nationale ~v '.

\lDE' contribution de 16,5 au Pla elle est p r cl t l ql 1~ 1::"

EU,ce.lU _JJJL..i:.beo.lel E!nl2Ei2.

B()vins

Ovins

- Cdpr-io!S.

- Call": 1 i O:i •

- E'lUlté5 ..

1 .635.000

2 . 95 1 . O(ll)

4.749.1)00

1 . 3.:.9. aoa
494.000

Total 11. 182.000

SCl.U.L.C E :

("apport annuel

Ministêre rie l'hydraulique

1989.

et de 1 ." (o-o',;j r-nllrlt:mE:'nl

2-4 E.ucèl

Le capita.l forêt est. évolué en 1986 à 1.07').86:3 ha riant

service (artisanat

La {orel

fCH'fft <: 1 i:l-::isée, /,A.786 ha cie

i s- cie

'211.8~7 th' d",

790.240 Ila de

besoins 20

"':--j - Jlli ri
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elle sert de plus en plu;:, de

patur age et de ri D LI ve Ileste..... r es' a gr i col es. Elle produ i t é 9 a J ~mer 1 t.

certains produits de consommation

3,9 Ï,,(Ô}

e patllrace

sa contribution au PIB est ne

Les paf.\lrè,ges sont. classées en quatre zones di+férentes

paturage de la zone subsaharienne 15 millions d'hectares ;

paturage de la zone pastorale 16 millions ct' t-Iec tdres j

paturagp. de 1 a zone intermédiair-e 16,5 millions d'hectaresj

paturage de la zone agricole 8,5 millions d'hectares;?'

Mais ce potentiel est irr-egulfèrement exploité compte

répartition des points d'eau.

tenu de la

El f aIme

On distingue

- La faune t.errestre elle est tl""ès menacée et est en voie

de dispal'"ution cause de l'accoissement démongraphique qui

occasionne l~extension des Z"ones de Lulture, le braconnage, le

déboisement et de l'élevage domestique. L'évaluation

terrestre est lrès difficile.

de la faune

b6 - Source

77 - Jbid

Plan de rléveloppement économlq'-Je et social du

Niger 1987- 1991
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elle représente un capital important

qui est ~Olt largellll='!nt exploité, sait sensiblement sous exploité

du fleuve Niger. La production de la faune aquatique évaluée â

2.288 T en 1987(B)est destimée à la consommation locale et à

l'exportation.

Ce potentiel est sensiblement affecté par la sécheresse qui

a causé l'assechement Lfe certains plans d'eau.

2-6 COlOmerLE,.

2-6-1 L e commerce ex t ér: i eur

essentiellement. de produits de l'agriculture et

Jusqu'en 1970 les exportations étalent constituées

dei ' é 1 e·'/ a',] e

(près de 70 ï. de la valeur totale des exportations). A partir ~e

1977 l'uranium prend la relève à cause de l'accrois5ement de la

-;. demande ~odiale qui fit monter le pril: du kilogramme d'uranium de

5.000 à 24.500 F CFA. (77 Y. de la valeur totale des exportations

pour atteindre 81 /. en 1986(~)

a strllctHre des export at i ons se Dr éseote comme SIJi t

Uranium 88,5 milliards F CFA

Bétail 9,0 milliards

Cuirs et peaux 1,3 milliards

Niébé 7,8 milliards

autres produits 8,0 milliards

----~--

SOl!cces

114,6 milliards F CFA

annllair-e statistique du Niger édition 1988-1989

e Annuaire statist.ique op. cit

Annuaire statistique op. cit
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l a str\lc tllre des i mportati ons

Hydrocarbures

Cér-éal es

Eqlti pements

Autres conSofllmat ions Final es

7,5 milliard

8,4 Je

66, 1

44,2

126,2 milliards(lo)

Quand on

importations il

fait la balance des exportations et

se dégagE' Lln solde négatif de Il,6 milliar-ds.

des

2-6-2 Le cpmmprce intérieur

1

Les échanges se composent essentiellement de 33,8 1. de

produits agricoles, de 24,2 X de produits divers de 14,9 1. de

matériaux de construction et de 13,7 'l. d'hydrocarbure. Pl)

2-7 Les industries

Au}{ premières 11eures de l~indépendance les act.ivlté5

industrielles étaient très timides à cause du niveau bas du

pouvoir d'achat des populations ce qui ne permettait pas de

développer l'esprit d'initiative industrielle. Mais de gros

ef~orts ont été fournis depuis puisqu'en 1977

cinquante (50)~2 Entreprises industrielles exerçaient leurs

activités dans le pays.

Annuaire statistique on. cit

~) AnnualY't= stat.isLique op. cit

12 Plan de développement économique et social du

Niger 1979-1983



Tableau n01

ature Juridique de Nombre Chif~re d'affaires T V A

'entreprise Nbre d' eillpl oyés 1------------------'----------
(en millions de FCFA)

---------~------ - .--_. ----------i--------------,------- -----

Société d'économie
Mi:~ te

Société d'Etat

Entreprise privée

8

6

36

872

236

2.416

2.829

303

9.031

96

2.803

_____________---'L -'- "'----- -" _

2-7-1

F' l an rJe d é V~ 1 Dpp emen t économique et soc i aIl 979
1983 - Niger.

Le.=Lindustr:ies extractives

En 1988 la production d'uranium s'élevait à 2.962 T; le$

e): [Jor ta t ions étaient estimées à 2.960 T pour une valeur de 81,6

Cass i t pri f_

La production s'élevait en 1988 à 140.9 T d'une teneur lie

72,8 7.. Les exporta.tions ont été es-timées à 162 T pour une valeur

de 252 millions de francs(14).

13 Annuaire statistique op. cit

1 .... Annuaire statistique op.cit



22

---- - -- . - - - - _...._-,----------- -- ------....... - -.....-- ..

Production levée au parc consommation stock en f l

/ cent~le d'année
- -

15.3.316 T 149.755 T 156.655 T 3.316
-

nJ
Annuaire Statistique 1908-89, Minist~re du Plan.

Ni IJer.

Cjmenterje de melba7d

Les données sur cette industrie ne sont pas disponibles.

2.7.2 Les i ndllstci es manufactllri ères.

conditionnement de cuir et peau

électricité, gaz - eau

industrie agro-al~mentaire

industrie de )'extile

industrie chimique

induslrie pharmaceutique

industrie de fabrication d'ouvrages en

mat ér i au>: de construct ion.

bois et de

2.8 - L'Arrisaoat

Deux catégories peuvent se distinguer

l ) L' arli simat d'art destiné aux t.ouristes et

l'exportation. Ce sont les objets en bois ou en cuir

les bijou~ en or, en argent.

2) L'artisanat tllititaire. Il est destiné au~

populations locales. Il regroupe:

- Le5 activités de

matériel agricole

al i Iflenta i r'""es) ,

fabrication <ustenClls de

léger, poterie, v~tements,

ClJîSlne~

prodUits

- Les act:i vi tés de servir.e (maçon, forgeron, métIer

d'Entretien et de réparatian, plombier etc .•. )_
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Id

création

secteur- s'est tra<1lli te r ar- 1 il

d'un musée national

d'un centre des métiers d'art

cie centres de machinisme agricole

- de boutiques coopér-atives.

III DIVISION 1l0MINISTHATTVE ET RESSOURCES HUMAINES

3 - 1 J a division administrative

D'après les données disponibles, la population nigérienne

est. estiméf-'à 7,250 MIllions d'habitants. Cette populatIon est

inégalement répartie sur le terr-itoire national. Près de trois

nigriens Slir quatre vivent dans la vallée du fleuve Niger et au

SLld du pays. Cette population est composée d'une diversité
1

d'ethnies: Haoussa au centre, le long de la frontière avec le

Nigéria. les Zarma - 5anghaî à l'ouest dans la région du fleuve,

les Kal"louri et les Toubou au sud-Est et dans la région du lac

Tchad, les Peuh se r-encontrent à travers tout le pays, l~s

Touareg au Nord et les gourmantché au Sud-Ouest le long de la

frontière avec le Burkina-FassD.

3 ~ 2 La divi~ion administrative

Le territoire du Niger est divisé en département~ pUIS

challue d~partement. en Arrondissements et communes. Des postes

administratifs sont crées à l'intérieur de certains

Arrondissements.

Le Niger compte 7 départements dirigés par des Préfets

Agadez, Diffa, Dosso, Haradi, Tahaua, Tillabéri et Zinder.

Les Arrondissements (35) sont diriges par des sous-préfets.

les communes (12; et les communes rurales (3) sont dirigées par

des Maires nOIT,més par l'C:lutorité de tutelle.

Il faut noter qu'en 1989 Niamey est érigée en communallté

urbaine composée de 3 CDmml\neS par décret nO 88-393/PCM5/MI du 24

Novembt'E' 1988,
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\- Il.(

Avoir une activité économique salariale ou non salarIale est

devenu ~Qur neaucoup de Jeunes une véritable course d'obstacles.

Cette situation est le résultat de la conjugaison d'un certain

nombre de facteurs démograptù ques, économiques, familiaux,

culturels et institutionnels. Parmi les causes essentielles du

chômage des jellnes rJP. Ni amey -l'on note:

l'expansion démographique

la récession économique

l'inadaptation du système éducatif

~-1 Le fa.teur démoorapIÜ_m.H~.

Le facteur démographique est l'une des causes fondammentales

du chômage des ..J eunes. De 1977 à 1988 le Niger a connu une

expansion de-monl]raphique sans précédent. La population est passée

de 5,1 million à 7,250 millions d'habitants. Au plan quantitatif

la population nigér-ienne se caracter-ise par une proportion

d'enfants de moins de 15 ans égale à peu pr-ès à la moitié de la

population globale (49 'l.) et de jeunes de moins de 20 ans estimés

à 56 ï. de la population totale(1C).

Ce phenomène est le r-ésultat d'un taux de natalité

relativement élevé (53 'l.J dû à des pratiques socio-culturelles

telles que le mariage précoce, la reticence à l'utilisation des

méthodes contraceptives. Ce recours à une for-te procréation neut

s'expliC'juer par la conception du statut de la -femme dans 1 a

société traditionnelle, par le recours à une fécondit.é

compensation et la valeur- que la société traditionnelle reconnait

Recensement: général de la population, 1488 Niger

Toutes les données relatives à la population du Niger
sont fournie par la même source.
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à l'enfant. f:ett_e farte natalité est soutenu€ !lar- une

amélioration des soins de santé- publique qUI a eu pour- r-é~ultat

la baissE.' relative du taux de mortalité infentile (19 "/.) et

l'augmentation de l'espérance de vie qui passe de 37 à 47 ans.

Selon le r-ecencement g~nér-al de la nopulation de 1988 la

population active (15 - 59 ans) est estimée à 46,6 h. Le taux

d'accroissement de la population qui était de l'ordre rIe 2,77 en

1977 est actuellement à 3,4"/. par an. Si cette tendance ~e

maintient, la population nIgérienne doublera tous les 20 ans

l.d norulation nigérienne est aussi caractérisée par sa

grande mobilité taut interne qu'externe. En effet dans une

économie agricole comme la notre, c'est aux ressources natur-elles

qu'on demande d'assurer la 6ubsistance d'une population sans

cessE.' croissante. La conséquence est que l'augmentation rapIde de

la population actïvl:i' coincidant avec une dégradation des zones rie

cultures sous les effets conjugués des cycles de sécheresses t't

la surexploitation des sols aboutit à une détérioration de la

relation terre-travailleur. De plus la courte durée de la saison

de plu] es (3 à Il moi s) ne permet pas une accupati 0 fIla:-: i mum de 1a

main-d'oeuvre active. Tout ceci entraine le développement du

sous-emploi dans les campagnes.

Ceux qui ne peuvent. trouver un emploi à plein temps dans les

activités agricoles, et ceux qui répugnent le travail de la terre

émigrent en grand nombre vers les centres urbains, entrainant

ainsi un accroissement rapide de la population urbaine qui passe

de 5 'l. en 1960 à 15 'l. de la population globale selon le dernier

recencement \]énéral de la pop\Jlation de 1988. D'après cet.te meme

source, Niamey, ~u fait cte son statut de capitale économique el

politique, constitue la principale réceptrice de ce mouvement

migratoire. De ce fait plus d'un tiers de la population UrbaInE.' y

est concent~~e (36 'l.).
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Le transfert du surplus de la main-d'oeuvre ~g~icole au

p .... ofit des secteurs induslriels et tertiaires èlLlr-ail IHI

contribuer à 1 a productivité de l'économie. Malheureusement 11

interviE?nt à une période où ~es secteurs sont fortement tDuch€-s

par la crise économi que que traverse le pays. lIen r-ésltl I.e lUI

accroi 5sement rap i de du nombre dE'5 demandeurs d' emp l CJ i par-rn 1

lesquels une proportion importante de jeunes. En 1988 les jeunes

de mnins de 25 ",ns offICil;>11~mE'nt

d'oeLlvr-e de Niamey représentaient 37 des demandeurs

d'e.nploi ('b).

Le dell~ième f<3cteur qui est à la base du chérnaye des
1

j~unes

marqueeL'économie nigérienne est

Depériodes de récession.et des

r-écessian économique.

périodes d'expansionpar des

est 1 a

1960 à 1974 le produit intérieur brut (PIS) a évolué à un taux

nettement inférieu.... à celui de la poplllatiDn <l,B contre 2,5)

pour enregistré une chute de moins cinq (-5,1:Z:) en 197·3(· ..... )

A partir de 1975, 1 e Niger va entrer dans une phase de

conjoncture ·Favorable marquée par l'accroissement des recettes

d'exportation grâce à la forte demande mondiale de l'llrë\nillffi.

Ainsi de 19,6 milliards en 1974, les exportations passent en

valeur absolue à 131,7 milliards de francs en 1980(1~).

A cela. s' aj outa i t le retour d'une pluviométrie normale se

traduisant par un réhaussement des revenus ciu monde rural.

----------------

source inspection du travail de Niamey.

Rapport annuel. Niamey - 1988.

SOllcel:: Le Niger une économie sous Ajustement)

Idriss DIAmlE, Niamey juin 1988

1B Source Ibin
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Inv~stissel1le(tts publics,

l'épargne nationale (2/3)

financés essentiellement grâce à

ce qui a abouti à une augmentation de~

emplois de près de zn % par an(~~)

Mais dès 1981 le Niger va connaître de nouvelles di-fficultes

économi~ues causées par la baisse de la demande de l'uranium.

Aussi pour soutenir le produit intérieur brut (PIB), l'Etat a du

recourir à l'endettement extérieur bancaire et au crédIt

intérielJr pour -financer les investissements. La secheresse de

1984 cunjuguée avec la mévente de l'uranium a bloqué la dynamlql.\~

de la crOIssance économIque en ralentissant les

les secteurs tels qUE' les batiments et travaux

activités dans

publics, le

commerce. le transport et l'i~dustrie. La baisse des rentrées

fiscales en provenance de ces secteurs a entrainé a son tour un

déficit budgetaire de l'ordre de 12 ï. en 1981 et de 17 ï. en

1983 (20) •

Les effet.s des mesures d'assainissement financiers et 1 e

programme d'ajustement stricturel adoptés par l'Etat pour fa ire

face à l a cr- i se économique ont eu des effets du~ent ressentiS

par les populations.

Il s'a(]it de

- La chute du nombre des salariés dans les entreprises

les plus significatives (- 30 %) entre 1982 et 1986,

la baisse de la masse sala~iale,

1<'\ r:l1ute dl? la consommation des ménages de 14,6 %

affectant ainsi le revenu des Entreprises.

,'9
SOUL~~ Le Ni CJer une é conomi e sous aJ liS t emen 1:

Idriss DIAGNE, Niamey juin 1988

20 SouLce Ibid
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investissements publics et pr i '/ês et

1 "acl1evemenl de certains gr-os chantiers ont connuit à 1 L\

f ermetur-e de nombreuses Entr-epri ses de bat i ment entrainant une

baisse des effets de 1 "oro,-e de 7S 7.. Le ret.récisselOE-nt c1t-s

déllouch~s a abouti à ulle déflation des effer:tifs {je (- -~ ï.J (idn":.

les mines/ (- 5 Z)

l"industrie.:;!·

dans les transports, et (- 20 'l.) dë>ns

Tableau n°-O-:;

de _lW6 _à_--.1.98fL_.ctans~Le_secteur ~.L....et._

s enU --=0. Li :>Lé. •

._-----
année appren- Manoeu Ouvriers Ouvr î ers employés Agents In~énie~l"'s

tis vres spécia- quaI i -5 i és dE:! de mai cadres TC1TAl
lisés bureau trises supérieurs

_._---
1986 855 9.Î61 6.384 4.507 6.006 175 59 '27.747

1987 450 ll).121 6.576 4.039 5.730 170 7:::· 27. 152

1988 109 9.732 5.406 4. 183 5.401 345 104 25.280

--
source annuaire statistique du Niger

édition 1988-1989

60urce Ibid
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Tableau n 0 4 SJi~tioo de l'offre d'emplois de 1986 à

12.fl.B

vr-iers Ouvriers employés Agents Ingenieurs
pèr:ia- qualifiés de de ffiC\î r:adres TOTAl

isés bureau trise., supé'-ieur-s
-- .._---_.

126 820 714 .39 10 4.012

917 944 806 105 22 4.5::2~

7BO 996 831 1 11) 64 4.926

,,---, ----,._-

l .7Rn 1.

1.389 1.

1.706

14

22

1988

1987

1986

année appr-en- Manoeu Ou
tis vres s

l
-----1-----

annuair-e st.atistique du Niger
édition 1978-1984

Tableau nO 5 Siblatioo offre.s.-sat"isfaites de 1966 d
1988 (ll

1986 100 97 83 90 83 74 60 89
1

1987 91 95 96 97 94 90 50 95

1988 - 100 91 95 97 81 53 95

1

SOLlrce aonua ire stat i st i que du Ni ger
édition 1988-1989
Ministère du Plan.
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La situation de l' emo..l...o.i---t1ans le secteur pllbl i.e:

Les dif-fir.ultés budgetaires ont obligé le gouvernement à

exercer un contrôle strict sur le t-ecrutement. En ce 'lui concerne

la structure par niveau ue qualification, la politlqUL' de

l'embauche dp- l'Etat s'est tTadliite par l\ne réduction ,1\.1

pet-sonnel <3U;; il i ai re qui représente actuell ement 29,79 "1. des

effectifs totaux .. ontre ~.9,90 ï. en 19B4(';t~) l~t par lEo'

renforcement des

perfer.tionnement.

cadres qualifiés à travers une politique de

A ces mesures s'ajoute une politiquE' d'encouragement ad

départ volontaire des agents initiée dans le cadre de la

compression des charges de fqnctionnement des services pub] ies.

Actuellement un projet de déflation des ef~ectifs de la fonction

publiquE' est en cours de nél)ociation entre le gouvernement et les

partenaires sociall~. Toutes ces mesures contribuent à amOindrir

consi(jérë\blement I(~s possibilités d'emploi des jeunes.

3-3 e 5 v 5 Lè ŒLe__J~:..d L.lcati .f.

Le chômage est aussi l'une des conséquences de la mauvaise

performance de notre système educatif. Bien que le taux de

scolarité soit très bas (29,1 "1.), il constitue déjà llne sur

scolarisation eu éga~d aux ressources financières très limitées

de l'Etat et à la faible capacité d'absorption des sortant dll

système scolaire par le marché de l"emploi. Pourtant l'éducation

bénéficie d'une attention toute particulière de la part de l'Etat

et sa part Au budget national ne cesse de croître d'année en

année.

Soucc~ Le Ni~~r'~ une économie sous

Idriss DIAGNE Niamey juin 198B

aJuslement,
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i mpor tant sur le budget na t i ona 1 ré dlJ î t

consi dératl 1 ement. les possibilités d'investissement dans des

secteurs directement productifs créateurs d'emnlois. A cela

s' aj DU t- en t cleu:: jJr' ob 1 è mes !lui se posent avec ar:cuitê. Il s'a<)it

de l a qllalité l'enseitJnement et de l'inadéquation des

progra:nloes d'enseignement La recherche d'Un développement

1111sntitÇ\tif rie l'enseiünement s'est soldée par la baisse lie 1 ëI

flua 1 i té clu l'rodu i t..

. L' inadéquati on .Ies programmes s'est traduite par l a sor t i e

massive de riiplômés qui ne r:orrespondent pas aux besoins dll

marché de l'emploi.

A Ces deux élément S 57 aj ou te 1 e carar:tère e}: tr avert i de
~<.J 1

l'école nigérienne qui,llieu de préparer les élèves à saiSir les

possibilités d'emploi nroductifs qui s'offrent à eu>:dans les

l'agriculture continue d"~tre la pierre angulaire de

campagnes,

soci été DLI

l'économie.

tend à favoriser l'exode des paysans, ce dans une

Ce tableau est complété par 1 "absence d'une po 1 i tique

rationnelle de planification des ressources humaines. De ce

le rythme de sortie des dif1lomés dépasse largement

fa i t

les

lJr~visions. Ai ns i le système érlucatif continue à produire des

diplol1lés qui, après avoir coGlé très chers à l"Etat deviennent

improductifs, puisque se retroLlvant au chômage.

Le système éducatif est aussi tres sélectif. Il en résul te

un taux élev~ de déperoitions scolaires.

Pour illustrer ceS propos nous vous présentons les r-esultats

de l'enseignement secondaire.
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1986 - lW1i

Année Pré~enté5 admis ï. admis

1986 LI. 409 4. 811 47. 2

1987 1 1 • 209 4. 604 41, 1

1'788 10. 780 3. 876 36, (J

Source Annuaire statistiquE' du Niger édition
1988 - 1989 - Ministère du Plan.

Tableau n07 2°) Si tllë\ti on des brevetés noo oc i eDt~s

Années Brevetés Y.
nOn oc'i entes

1984 121 4, 27
._-~---------~_.-----"------ ------~y----

1985 357 12, 71:.,

1986 1. 240 25, 77
'---

Ensemble des résultats dl! BAC SeriE
a~_D....E------.12B..6....- 1989

1986 '" 647 1. 113 42.....
-

1987 2. 816 1. 079 .38
,.----...------

1988 2. 992 1- 214 41

1989 3. 610 1. 427 40
-'--'---'-----

SOlICee Aonuaire Statistique du Niger édition
1988 - 1989. - M.P-
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S~ul le IJocalduréat technique lserie F. et G> a eJlre~ist"-é

lin résllll,ü :,dt-isf~ll~clnt. 1211 1989 (65 'l. de I~JIIS!:>ih:" à l't;'x"HnË'n).

Et là aussî l'eff~ctif des élèves est 5 fois plus b~s que celui

de la série fi à la même période (284 contre 1. 471)

l.'oC""Ibsornlion ne tous ces jeunes par- le marché du travai 1

nécéssite un taux de croissance élevé et une transformation

struc turel 1e. Or de l'anal yse économi que du pays i 1 r-essort que

1 e t.au>: de croi ssanc~ est en chute et que l' aqrl c.:ul tu..-e E:~t

incapable d'absorber la totallté de la. main d'C'lt~llVr-e a(~tlve. Il

en résulte alors un nombr-e de plus en plus impor-t",nt de .iE':un~~

qui se retr-ouv(~nt au chôm.,ge
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jeunes îssus de toutes les couches

sociales. 1"1a.i5 il est plus accentué parmi les jeunes des couches

le~ pl'l~ t1êfavori~~es_ S~IOII la profession du père un COrlst é:l. te

que sur un ~chantillon de 100 jeunes, 35 appartiennent au miliell-

ouvrier, 31 au monde rural et 15 sont des enfants de retraités_

Les Jel.ln~s les moi ilS touchés sont ceux dont 1es l1arents e);ercenL

une ël C t i v i t_ P. i 11 dép en cl an te: El son t des fils d~ commerçants et 2

d'artis3IlS. Cela peut 5'e~liquer par la possibilité qu'ont r:es

jeUf"les ct' i nt é lJ r- er l'el: pl Cl î ta t i on familiale aussitôt e::clus dll

système srolùire.

D ...'tlls ) d ville oe Niamey on distingue deux catégories de

jeunes chômeurs: les citadins qui représentent 67,0 % de notre

êchantillon et les miQr-ants 'lui en représentent 33,{) l'..

Les migrants sont venuS de toutes les régions du NlgEr

Dép~rtement de T"illabéri 20, celui de de Oosso 4, Agadez 4,

Diffa 1.. Maradi Tahoua 1 et Zinder 1.

P1US1<2urS I-<;,i sons sant à la base de l' é rn i g'- CI t i on de ces

jeunes. LE nremier- motif avancé par les personnes interrog~es est

la emp 1 ai ( ~7,57 'lo des réponses). La seconde

exerçaient Les èlutres causes subsidiaires

raison du déplacement

(24,24 'lol.

est 1 a nécessité du travai 1 qu'ils

sont les

études 6,06 'l. le mariage 3,03 %.

Soulignons que ce déplacement concerne des jeunes des deu~

se>:eS. La durée

plus de 3 ans.

de leur sejour dans la capitale varie de un à

Ces chômeurs sont tous des descolarisês. Et plus de lèl

moitié de n'ont pas dépassé le niveau élémentair-e 52,0 'l., 40 'l.

ont. le ni'/eau seconcJair-e et 8,ü F. le niveau supérieur.
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'ARREr DES ETUDES

1 es causes CIL ées 11 ar les jeunes son t

L~ ,envoi cité par 68 jeunes

- La raison dl: f a.m i Ile 14 jeulÎE?s

La raison de santé : 4 jeunes

Le manque d'orientation : 6 j el.tnes

- L'abandon volont.aire : 2 j eune5

- La. grossesse : 1 jeune

r:inq (5) jeunes sonl- restés Indifferents ~ 13 Cluestlon

Sexe
1

Garçons 1 1 ~
Tot .. l ï. Filles

Causes général Total ï. Total
1

ï.

renvoi 68 68, 32 64,0 36 72,0
Raison de faroil 04 4,0 08 16,0 06 12,0
Raison (Je santé 14 14,0 02 4,0 02 4,0
Abandon 02 2,0 00 0,0 02 4,0
f1anque d'nrlen-
tation 06 6,0 03 6,0 0'S 2,0
Grossesse 01 1.0 00 0,0 01 2,0
Non r~ponse 05 5,0 05 10,0 00 0,0

.

Total 100 100,0 50 100,0 50 100,0
._.- _.

Selon le sexe des personnes interrogées, on remarque que le

renvoi est la cause fondammentalc de l'arr@t des études. En outre

on constate que les filles en sont victimes plus qU2 les garçons

(36 jeunes sur- 50 soit 72,0 % Contre 32 sur 50 soit 64~O %). Par

cnntrp Ja ruisrm rie fé\rnille (jIJÎ occupe la deuxième place est plus

citée par 1(;'5 garçons <8 sur 50 soit 16,0 %) que les filles (6

sur ~(, ~~oit 1?,0 r.). Ld troisième place est occupée par le manque

d'orientaTion C (-'2Z les del1:: groupes o~ elle obtlent 1& même
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II Clillt11jGE ET-fORtIATJ ON PROEESS 1ONNEU...E.

cet te qllE'st i on, i 1 se dégage rlel.1:: pr-o (Ils de

jeunes : cell;< qUI ont bénéficlé d'une formation professionnelle

et ceu;·: qui n en ont pas. Les premiers représentent 7 l ,(l ï. de

l'échantillon et les deuxièmes 28, o ï.. Ai ns}

majorité dE'~ jeunes ont quitté le sY$tème sc:olair-e sail s a<..lc un,'

qua 1 if l C at i nn pr-of essi none1 l!,:,.

T ab 1 e a l.t n 0 l () Eucma t i 000r Q f e 5 s ion ne) 1 a..-se lnO-l.e: ----.S...eli. e.

Se:, E' tJbr f~ total 'Z Garçons Filles

Réponses de Jeune Nbre % Nbre ï.

i
o.ui 28 28,0 14 28,0 14 1 28,0
Non 71 71,0 36 72,0 ~ .... 70,0._....)

Non réponse (JI lo!' 0 00 0,0 01 2,0

Total 100 100,0 50 100,0 50 100,0
--_..

La tendance initiale se maintient chez les garçons et chez

les filles. Au niveau des deux groupes les sans formation sont

groupe réprésente que chez72,0 ï.. Tandis

ya .... çons le

les filles,

1 esont. Chezenasupérieur

pr-emier

nettement

elles sont 35 sur 50 soit 70,0 ï. des répondants. Par ailleu~on

r"emarqut? que la proportion ries chômeurs sans formation chez les

garçons est supérieure ~ celle des fi Il es. On peut donc en

déduire que l'absence de formation est un phénomène qui toucrlE

les garçons plus que les filles.
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En fonction de l'âge des personnes interrogêes la tendance

nbser'./fe cÎ--deSSIIS 51? maintient quel que 50it le groupe

consi c1éré. En outre 1 e nombre des sans format i on professi orlnel le

décroit quand on 'la. des plus jeunes (15 - 20) ans aux mOins

jellnes 21 - 30 Bns. Dans le premier groupe, 30 jeunes sur 37

(81,08 ï.l sont sans quali·Fir.at.ion. Et dans le second ils sont" 41

(64,08 7.).

Si la t-er'UBnce initiall;! se maintient chez les jeunes de

ni VE;>au pr i ma ire et ceu;; de niveau secondai re, chez 1 es pel-SDnnes

ayant è1ttejnl. un niveau supérieur par contre~ les bénéficiaires

c!'une qu •• lification professionnelle sant nettement s(lpé""leursaU}~

autres. En effet clans ce g .... ollpe de 8 personnes, 4 <507.) ont. r eçll

L,ne Qualification.

M~is lu~ chômeurs les, plus touchés

formation professionnelle se trouvent parmi

secondaire (82,50 "1.).

par l'~bsence de

les jeunes de niveau

Selon la résidence des répondants, on remarque que les sans

formation sont légèremet plus nombreux parmi les citadif\s qu~

parmi les migrants (48 sur 67 soit 71,64 "1. contre 2:· Sllr -~.~

50 i t 69 J 69 ï.).
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J 1 1 CHOI1AGE ET E XfER 1ENCE PRO FESS IONNEI F

Nous entendons par expérience professionnelle le fa Î t

d'avoir

vie.

activité professionnelle une fois dans la

Tahleau nOl1 Er.pt>r Lem:.e_JJCof es;; i. DODe 11 e SeUJIL_l...fL...5~e

Se::e Nbre de /. Garçons FIlles
--_ .._~

RéponSES jeunes Nbre ï. l-lbre "1.

QUÎ 26 26 19 38 07 14
Non 72 72 31 62 4j 82

Sans réponse O::? 2 00 0 02 4
-

Total 100 100 50 100 50 100
~._------------~ - ---~--

Le constat qui se déQage des données du tableau ci-dessus est la

prépond~rance de-s chômeurs .3 la recherche d'un premier emploi sur

ceu:< ayant une e>:périence professionnelle. Ainsl sur 100 jeunes

chameurs, 72 n'ont Jamais exercé une activité professlonnelle_ De

ce fait les jeunes font beaucoup plus les trais de la crise

économi que qlJe toute autre catégorie de la population.

Cependant le fardeal-l du chômage n'est pas équitablement

r épcu-t i en t- re 1 r,:>s jeune5- En effet les filles sont. plus tOllc:tléf~S

que les garçons. Sur 50 personnes de ce groLlpe qui se sonl

déclarées en chômage, 41 soit 82,02 ï. sont à la recherche d'un

premier emploi contre 62,0 ï. chez les garçons.

Par- ailleurs les adolescents sont plus touchés par 1 e

rhénnmène rp'f.' Il?S jeunes arilll tes. En ef f et sur 37 .J eunes de l~; -

BllS, soit 86,4D ï. n'ont j ama i 5 e:~ ercé une act.lvlté

tandis que chez les personnes deprofessionnellE:
6.3

sont .q(l sllr'(6--s,l\9 f.) qui sont dans cette situation.

21 30 ans ce
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relation ent.re l ' e;~ p é, i enc e

prnrc~~ __;<",lrlllllL!II\' \:\ II;.;' Ilivl,,Jll e]'él.:IH!e des J8lJr1e:., on {: Cln '.:> t. d l t:o' (Ill '-'

le taux les élevé oto's sans qualification se retrouve chez les

jeunes de niveau secondaire (i15 sont 30 sur 40 soit 75,0 Z). Le

tau;: le plus bas se retrouve chez les chôme-urs de niveau

supérieur <5 su, 8 soi t 6'2,5 'l.). Mais il f au t noter que l il

tenc1ë\nce initiale ne subit allcun changement ClLlel que soit le

niveau d'etude considéré.

1 LI vér-i tab 1 e rêsidence des cr,ômeur s

constate qllE', les migrants sont plus touchés que les citadins

<7:-ï,75 :r. contre 7 0 ,1:i 1:).

Tableau n012 Rapport formation et expécieore

Pr:D1..e.5 5 __Ü:lOOel.l ,f:.

Formation profc'ss.iclnnellE:

Domaine de forma
tion

Nbrr~ de per
SDn nes f armées

Ex p er i ence [1rof essi (Jn ne 1 le

1. domai ne Nbre 1--1.1
de l'ex- jeunes __ 1

périence

Couture 03 10,71 couture 02 7,t>9

commerce 02 7, 14 commerce 01 ~), 84

Transport 02 7, 14 - (J 1), r)(,

Secrétariat 05 17,88 secr--éta- 02 7,69
Menuiserie 03 10,71 - 00 0,00
Coiffure Ol 3,58 - 00 (J,OO

Santé 02 7. 14 - 00 0,00
Mécani<1ùe 02 7,14 - (10 0,(1(1

Enseigne ménager 10 21,43 - 00 0,00
Non Réponse 02 7.14

26,94
----~---.--~ - --enquête 07

Totdl 28 100,0 agricul- OLi 15, ~.8

----_._----------- -- ture
non rép. 10 38,46

~--

Total 26 l Cd) , /..1._--_..- -- ... - - -
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I_ç's lllfur-f1k~tions fOI.lrnies par le tableau cl-ejessus montrent qUE

la pns~éssinn çi'lIne format.ion, d~IAn diplôme ne Sllffit pcl..S pour

procurer un emploi. En e·ffet sur 28 jeunes ayant reçu une

qualification l 5 seulement ont pu exercer une activité en rapport

avec leur formation. Cette situation souligne le décalage entre

la formation et le marche du travail. Elle dénote par ailleurs la

faible capacité d'absorption du marché du travail. Et enfin ces

données mettent en évidence l'absence de politique d'insertion

professionnelle des descolarisés.

1 La Datllee dll pcemier emplqi

POUr" connaître du travail

expérjence

d'emploi.

l a nature

professionnelle, nous avons

des jeunes ayant une

dégagé quatre types

L'emploi

L'emploi

L'emploi

L'emploi

Nous entendons par

permanent

temporaire

saisonnier

occasionnel

un emploi qui ne dure qu'une sai$on

un emploi qu'on trouve par Hasard.

un emploi momentané, passager, qui

- emploi permanent

relativement longue.

- emploi temporaire

dUr"e qu'un temps limité

emploi saisonnier,

emploi occasionnel

un emploi stable, dont la. durée est

ne
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S~;(L' Nllre de /... Gar-çons Filles

Nature emp loi jeunes Nbre % Nre %

Permanent 08 .30,76 06 31,58 02 28,58
Temporaire 07 26,93 06 35,58 01 14,28
Saisonnier 01 3,85 00 0 01 14,28
Occassionnel 09 34,61 07 36,84 02 28,58
Non r-éponse 01 3,85 0 0 01 14,28

Total 26 100 19 100 7 1(10

Par-mi 1 es emploi 5 que les jeunes ont

occasi ormel occupe la première place. Il

occupé,

a servi

1 ' emp loi

de cadre

d'expér-ience professionnelle à 9 jeunes sur 26 soit 34, 61 /. des

répondants. Il est secondé par l'emploi permanent qui a été

acc~ssi~le à 8 jeunes soit 30~76 Y.. L'emploi temporaire arrive en

troisième position avec 7 jeunes (26,93 1.). L'emploi le mOlns

cité est l'emploi saisonnier (1 jeune soit 3,85 'l.).

Le m~me classement est observé chez: les p-ersonlles de se;: e

masculin. Sur 19 ch3meurs, 7 affirment avoir exercé une activité

occasionnelle. Ce qui représente 36,84 % des réponses. L.e reste

des réponses est réparti ~quitablement entre l'emploi permanent

<31,58 ï,) et l'emploi temporaire (31,58 'lo).

Chez les filles, l'emploi permanent et l'emploi occasionnel

occupent la première place. Chacun d'eux

filles (28 J 58 %).

a été accessible à 6

Selon

20 ans ont

l'âge, on constate que l'ensemble des jeunes de 15 

acquis leur experience professionnelle dans des

emplois occasionnel5 et des emplois permanents- Ces cJeur;

cateQories d'p.mplois se partagent équitablement les rêponses. Sur

les 3 jPunes qui f ormen t ce gro\..\pe. 1> un a occupé un emplOI

occasionnel et l'autre un emp loi per-manent. Le troisième est

resté indiffél-ent à la question.



personnes d'âQe mGr,Che:: les

ùctivité permanente,

su...- 1 es

7 (30,44

2-3 -?
Y.)

(30 , 44 ::) on t.

une activité

tempo...-aire, n (34,78 'l.) onl pu .3.ccédé à un emplui occassionnel.

La tendance obse...-vé ci-dessus se maintient chez les jeunes

de rd veau p...-imaire tandis que chez les chomeu...-s de niveau

secondaire l'ord...-e de classement est le suivant:

emploi permanent 3 jeunes soit 33,33 Z.

emploi tempo...-aire 3 jeunes soit 33,33 1

emploi occasionnel 2 jeunes soit 22,22 OZ

~mploi saisonnier 1 jeune soit 11,11 'f.

Quant au>: chBmeurs de niveau supérieur leurs réponses sont

équitablement

1 ' emp loi

réparties

occasionnel qui

entre les différents emplois (sauf
1

n'en...-egistre aucune réponse). Chacun de

ces emplois enregistre 25 1. des réponses.

Si on introduit la variable résidence, an ...-emarque que la

moitié des migrants ont fait leur expérience professionnelle dans

des emplois temporaires (4 jeunes sur 8 soit 50,0 "1.) tandi os que

les citadins citent les m~mes emplois et dans le m~me ordre ~ue

les chômeurs de niveau secondaire.

En résumé disons que les emplois précaires ont été beaucoup

plus ae cess i b les ê'.UX jeunes Que les emplois stables (65,39 Z

cont~e 30,76 /. des réponses).

<--J 2 I2ear-é de satisfactjon tiré dl! premier emoloî

La te'ndùnce <]énér-ale qui se dégage des réponses obtenues est

l'ins€,tisfactiofl. Sur

sont insatisfaites.

26 personnes interrogées 17 (65,38 "/..)
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De'Jré .s:1~ati5fdçtioo selon le 5e:{e

Sexe Total 1. Garçons Filles

Réponses j Runes Total /. Total 1.

Oui (19 34,62 07 36,85 02 28,57
Non 17 65,38 12 63,15 05 71.43

Total 26 100,0 19 100,0 07 100,0

Quel que soi t 1 e sexe considéré l a tendance initiale se

maintient.(hez ]~s garçons, ce sont 12 personnes sur 19 soit

se disent insatisfaites).6,15 %

sont 15

qui

sur ,.,- .-<..-:;.. qUI ne sont pas

Chez

satisfaites

les filles,

de leur

elles

pr-emier-

emploi. Ce qUI r-eprésente 71,43 7.. Ainsi le taux d'insatisfaction

des filles est supét-ieur- de 8'128 'l. que celui des gar-çons.

Selon l'âge des répondants, l"insatis~action est au m~me

niveau dans nos deux groupes d"âges. En effet sur les 3 personnes

de 15 - 20 ans, 2 soit 66,66 7. sont mécontents de leur premiëre

expérience tandis qlle sur 23 chômeurs de 21 - 30 ans, 15

(65,22 7.) éprouvent le m~me sentiment.

En fanct.ion du niveau d'étude atteint par 1 es jeunes, on

remarque que la tendance initiale se maintient chez les chômeurs

de niveau primair"e et ceux de niveau secondair-e. Mais les

sentiments sont équitablement par-tagés parmi les per-sonnes de

niveau supérieur. Au niveau du pr-emier- groupe, sur 1 es 13

chômeurs, 7 sont insatisfaits soit 53,84 Parmi les 1 1

personnes du second groupe, 9 (81,82 Xl se sont nlarts de 1 ellr

première occupation professionnelle.
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variable résidence des personnes

interrog~es. on remarque que les migrants sont plu'.!> méc:ontent~

que les citadins. Mais dans les deux groupes la proportion de

personnes insatisfaites est -nettement plus grande que celle des

personnes flUÎ éprouvent un sEntiment de satisfactIon à l • i SSLI de

professionnelle. Chez les citadins 1':=5

mécontents représentent 61,12 %. Ils sont 6 sur 8 parmi les

migrants (75,O X>.

3-3 es C~5 de l' j nsati st ae ti 00

De l'an al yse II es données obtenues sur cette questio'1, il

ressort que l'jnsal-isfaetion est dOe à trois causes principales.

La pr-emière se r-apporte au reVenu tiré de 1 ' Effip loi (des 17

personnes interrogées, 8 soit 47,06 'l.
1

sont de cet avis>. LlOl

seconde cause est relative au caractère instable de l'emploi. Ce

sont 4 chômeurs sur 17 qui le disent. Ils ~ep~esentent 23,52 Ï-.

La t~oisième cause citée par les j euoes est l'insuffisance des

moyens matériels et financiers pour développer leurs ar::t i v ités

C'est l'avis de 2 chômetlrs (11,77 'l.)'

Tableau n015 es cau5..eS-...de l'insatisfaction selon le se6,e

Se>;e Total ï. Garçons Filles

Causes Total /. Total ï.

Travail peu
rémunéré 08 47,06 07 58,34 01 20,0
" Occasionnel 04 23,52 03 25,0 01 20,0
Insuffisances
moyens maté-
riels finan. 02 11,77 01 8,33 01 20,0
Non reSflect du
code rle tr-.:l-
'lai 1 01 5,88 01 8,33 00 0,0
Non r-~ponse 02 11,77 00 0,00 02 40,0

Total 17 100,0 12 100,0 05 1 100 ,0
---- .____J
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Chez les lJar-çons la cause fondammentale d~ l'insatisfaction

est. 12\ fr.lÏhle r-~mllnération de leurs efforts. Elle est cit~e par- '7

j eLlnes su,- 1').. per sonnes i nt érrogf:es soi t 58. ~54 1. des répondan ls,

Elle est suivie par le caractère précaire de l'emploi cité par 3

pesonnes (25, (1 7.). Le reste des réponses est. éql.ü taLJl emE'rlt

réparti entre l'insuffisance des moyens matériels et financiers

et 1 e non respect du code du travai 1 par 1 e patr-on (8,33 'l.

chacun) .

Au niveau des filles le taux de nDn réponse est très élevé

(40~OÜ 'l.). Cela a certainement affecté les données que nous

a 1.1 on 5 ex posét=s. L. > en semb 1 e des causes ci t ées f1 ar ce <] r" oupe

enregistrent le m~mG pourcentage de réponses (sauf le non respect

de la réglementation en matière de travail) 20,0 1. Chacune.

Selon l'âge des r-ëpondants, on constate que les individus de

15 - 20 ons SE' plaignent surtout de la -faible rémunération et de

l'insuffisance des moyens (50,0 'ï. des réponse chacun) tandis que

les 15 chômeurs de 21 - 30 ans distribuent leurs r-éponses de la

façon suivante; 7 (46,66 1.) citent la faible ~émunération, 4

(26,66 ï.) SE? plaignent de la précarité de ]'emnlni et

subsidiairement le manque de moyens et le non r-espect de la

réglemenlation en matière du travail (6,67 % chacun),

La tendance observée ci-dessus se maintient chez les

c.:hômeur-s de niveau pr- 1 ma ire. Leur- s réponses sont di str i bué.?s de

la façon suivante 5 {62,50 Xl citent l'insuffisance du r-evenu

tiré du tr-avail. 1 (12,50 1.) cite le caractère préc"ain~ de

l'emploi, (12,50 hl l'insuffisance des moyens. Et 1 (L2,5') ï.)

reste indifférent à la question. Chez les individus de niveau

supér-ieur l 1 a faible remuner-ation et la précarité de J'emploi

occupent Ja Ilrellrière [llace avec un taul< de ré-ponses identique (2

sur 7 soi t 28, ~-)8 ï..). Il s sont sui vi s de l' i nsuf fi sance des moyens

et du non r-espect du code du travail qui reçoIvent le m'êmo;>

pDurcentage d,! réponses <14.,28 "/.)



~;I 1)1\ IltlrlJ\1111t Id '/~'la/.)le réslderl(.:e t1~.~ p~r~unlt~'.:l

j nt.err-ogées on constate qUE' l'ordre de cl assement ci -dessus ne

5111>1 t pd~ oI~ tlll;dl ~lLali()n senslble. Il est m~me respecté CIIE'2 les

résinents leiTlpnrairps. Sur 11 citadins, 5 <45,4~ 1.) citent

l'insuffisance du revenu, 2 (l8~18 1:) l'insuffisance des mayens

tandis que /85 migrants répartissent équita.blement leurs

réponses entre J'insuffisance du revenu et la précarité de

1 ' emlJ 101 ("3 lJersannes 50,0 Z <: i tent 1 a prem i è ..... e cause et 3 au t r es

50,0 1. citent la seconde cause).

1 \) lillilllCJ:.i.E.S-J10l!S 1 ES QUEllE S 1 ES J ElJNE5 SoUHA 1 lEm..

8.1illl fi 1JNF FORMAI 1O~

Les domaines dans lesquels les jeunes souhaitent avoir

formation sont (par ordre de préférence)
1

1 EU,

Enseignement ménager

Le commerce

(cité par 30 jeunes sur

(cité pa ..... 26 jeunes sur-

100)

100)

dans la mesure a~ le rythme de c ..... éation

celui de l~accroissement de populatIon

jeun€?s préfèrent recouv ..... i ..... à l'auto-

On constate que,

d'emlJlois ne 51lit pas

acti ve. 1 a plupart des

emploi.

- La formation en batiment et

sur 100.

L'indllstrje 13 jeunes

- L.e transport', 7

travaux publics 13 jeune:;
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rab l eau n D 16 Bran,he de format i 00 so! !bai t ée sel 00 Je .5.e.K.e

Sexe Total ï. Garçons Filles

Branches Total ï. Total %
- ~---- 1------..-- --~---

Agr-iclJltur- 00 0,0 00 0,00 00 0,<)
El P.Vè\Ç)E! (J:' 2,0 02 4,0 (lO 0,0
B T P 06 6,0 06 12,0 00 0,0
Indust.ri(? 13 1-3,0 1 1 "22,0 02 4, {I

Pêche 00 0,0 00 0,0 00 CI, ()
Commerce 26 26,0 J3 26,0 13 26,0
Tr-anspor-t 07 7,0 07 14,0 00 0,0
11enu i ser i e 05 5,0 05 10,0 00 0,0
Enseignemt:ot 30 30,0 00 0,0 ~jO 60,0

ménager
Informatique 01 1,0 00 0,0 01 2,0
Non réponse 10 10,0 06 12,0 04 8,0

Total 100 100,0 50 100,0 50 100,0

Parmi
1

cette gamme de branches, les plus citées par 1 e~

garçons sont le commerce (13 jeunes sur 50 soit 26,0 ï.),

l'inclustrip- (Il jeunes soit 22,0 1.>, le transport (7 jeunes

14,0 'lol. Les formations qllÎ suscitent un grand intér@t chez les

filles sont l'enseignement ménager (30 jeunes sur 50 soit

60,0 ï.), le commerce (13 personnes soit 26,0 % des réponses).

un intér"l!t plus grand. C'est ainsi Que Sllr

Les 11er Sonnes

fill~s avec cependant

de 15 - 20 ans font le meme chai }: C/ue l es

37 personnes, 14 (37,83 'l.) souhaite avoir une

enseignem~t ménager et 9 (24,32 'l.J en commerce.

formation en

Quand aux personnes n'âge mûr (21 - 30 ans), El\~ son t

surtout ïntéreS5~pa.r l'industrie (9 personnes sur 63 soit

14,28 % souhaitent avoir une formation dans ce namaine) .. le

commerce (choisi par 17 jeunes soit 26,98 ï.).



L ~? 5 ch (") j ;-: suh s i 'j i aire s son t p 0 r tés sur l'industrie et le

lO,82 1. des r- éponses des

le hatiment et publics et La

menui!3erie pour lEo?s jeunes adultes (7,94 '1. et 4,77 '1.).

Les per-sonnes de Ili veau 11,-i mai re opère le mê'me chai}: que

l es ch olOeurs de 15 .- 20 ans. Chai x qu'on retrouve chez les j e'Jnes

de niveau secondaire mais dans le sens inverse. Ouant aux jeunes

ayant attG'int un niveau supérieur, ils préfère"cr-ec:evoir- une

formation rlans le domaine du batiment, de l'enseignement m2nage.

(25~O '1. des r-épons.:s pour- chaque) et de l'infor-motique (12,~ ï.l.

Selon lù résiden<.e des personnes interrogées) on const~te

Que les citadins portent leur préfér-ence sur 1 ' er, se i gnemtt'n t

ménager- et le commerce (qui sont cités respectivement par- ?n et

29,85 i:: et
J

25,37 'Z des r- èponses',. On

observe le mgme choix chez les rnigr-ants.

v L.E~BEli01HS--OE.S-JEUl':lES-Eti MAI l FRE D' ACT IV IlES Er:QNDl1 IGUES

Le besoin le plus cité par- les personnes interrogées est l~

besoin d'exercer une activité pr-ofessionnelle <37 personnes sur

100) • Il est suivi du besoin de formation cité par 33 personnes,

du besoin de fonds de commer-ce qui est

chômeurs.

1 a préoccupati on de 28

Tableau n016 Besoin de~ jeunes eo matière d'activités

écooomÎqllP splon le sexe

Sexe Garçons Filles
Total ï.

Besoins Total ï. Total ï.

Formation prof~ 33 33,0 15 30,0 18 36~(J

emp 1oi 37 37,0 21 42,0 16 32,0
Chercher LIn fonds 28 28,0 13 26,0 15 30,0
de commerce
Emigrer- 01 1, (1 01 2,0 00 0,0
Non r~ponse 01 1,0 00 0,0 01 2,0

Total 100 100,0 50 100,0 5() 100,0
-----
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La tendance inilale, se maintient chez les garçons. Sur les

50 personnes qui forment ce groupe, 21 <42,0 Xl souhaitent avoir

un emploi, 15 (30,0 Zl veulent avoir un fonds de commerce. Chez

les fill~s par cnntre c'est la formation professionnelle qui est

prisée. Elle est. Je 501lhait cie lB personnes sur 50 snit 36,0 'l. ...

Elle est second~e par le besoin d"accéder à un emploi exprimé

par 16 filles (32,0 Z des répondants).

Les personnes agêes de 15 - 20 ans expriment les m'mes

besoins que le Çjt"OUpl2 des garçons. Dans ce <Jroupe de .:'7

personnes,13 souhaitent exercer une activité professionnelle

(35, 14 ï. des per sonnes), 12 (.32, 43 ï.) opten t pour Llne ·F nrma t ion

professionnelle et Il envisagent de chercher un fonds de commerce

(29,73 'l.).

On retrouve le m@me ordre de classement de ces besoins chez

les personnes d'âge mûr 21.., 30 ans. En effet pOLIr ce qUI

concerne l'emploi~ il est le rêve de 24 personnes des 63 qui

forment ce groupe (soit 38,09 % des répondants). Il est suivi de

la format.ion qui enregistre les réponses de 21 jeunes (33,33 X).

Le besoin d'avoir un fonds de commerce vient en troisième

position avec 26,99 'l. des réponses. Il est exprimé par 17 jeunes.

Alol-s que les jeunes de niveau primaire souhaitent avant

tout un fonds de commerce (20 personnes sur 52 soit 38,44 %l,

ceux de niveau secondaire préfèrent surtout trouver un emplOI

<22 per-sonnes sur 40 50it 55,0 ï.). Quant aux indivit1us de niveau

supérieur leur premier choiA va vers la formation. Ils sont 6

sur 8 à exprimer ce besoin <75,0 X).

La seconde place est occupée par la formation chez les

jeunes de ni'.Ieau élémentaire (32,69"/.) chez CE'lü: de niVeatl

secondaire (25,0 "/.), et par l'emploi pOLIr les individlls de nive~\J

secondaire (12,50 %)
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Quand on introduit la ré5idence~ on constate que quel que

sn i t le groupe cnrlsi {ll-ré l es pourcentages expri mants 1 e besoi n

d'emploi sont les plus élevés (c'est l'avis de 24 citadins sur 67

soit 35,82 Z et 13 migrants sur 33 soit 39,39 r.). Le second choix

chez les deux ~roupes va vers la formation professionnelle. Elle

est souhaitée par Il migrants (33,33 %) et 22 citadins

(32,83 1.).

VI LES....J.K T IONS EN TREPR l SES PAR LES J EUNES r~Ol IR 1 tU 1 ER

CONTRE LE CHOMAGE

Nous voulons à travers cette question savoir si les jeunes

sont passifs (")u actifs face à leur situation. l.es réponses

obtenuES à cette qllEstion montrent Clu'ils ne sont pas insensIbles

à leur inactivité. En eff~t une série d'actions ont été

entreprises pour lutter contre le chômage.

Parmi celles-ci la recherche d'une activité indé~endante est

la plus citée. Elle enregistre les réponses de 32 jeunes sur 100.

Elle est suivie de l~inscription à l'office de la main-rl'oeuvre

(0 M El o~ 22 personnes se sont déclarées en chamage. En suite

vient le concours d'entrée dans des écoles professionnelles qUI

est la voie utilisée par 20 chômeurs, et le constact direct avec

les utilisateurs 15 jeunes. La demande de bourses est le

dernier moyen utilisé par les ch3meurs : 11 jeunes.



r---

Se}: e Garçons Fi Iles
Total ï.

Actions Total /. Total /.
--

Inscription à 22 22,0 13 26,00 (19 1B,0
l.'D M E

Contact avec 15 15,0 09 18,0 06 12,0
les utilisa.
Mise sur pied 32 32~O 14 28.0 18 36, (1

d'un commet'"CE:
Concours d'en- 20 20,0 08 16,0 12 24,0
trée ds 1 CFP
Demane de bour~ 1 1. l 1 .0 06 12,0 05 10,0
se d'étude
Nan réponse 00 0,0 00 0,0 0 0,0

Total 100 100,0 50 100,0 50 100,0

Selon le sexe des répond~nts on constate que les tentatives

de mIse sur nierl d'une affaire personnelle occupe la première

place chez les garçons et les filles. Cette action a été ent,....e~

prise par 14 garçons sur 50 (28.0 ï.) et par 18 filles sur

<36,0 'Z). L.es actions qui se positionnent juste après sont

l'inscription à 1'0 M E chez les hommes <entreprise par 13 jeunes

soit 26,0 ï.l et le concours d'entrée dans une école

professionneille chez les filles (12 personnes 24.0 ï.).

Si on croise l'âge des personnes interrogées avec les

réponses, on remarque que la mise sur pied d'une affaire occupe

la première place chez les deux groupes d'âge. Seulement les

personnes de 21 30 ans ont eté plus nombreux à entreprendre

cette action (10 jeunes sur 33 : 27,02 'l. pour les plus jeunes et

22 sur 63 : 34,93 % pour les jeunes adultes).

La seconde place revient au concours chez les personnes de

lS -20 ans (19 : 27,27 % des répondants) et l'inscription à

1'0 M E pour les individus d'âge mûr (16 personnes: 25,39 'l.l
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se retrouve chez 1es jeunes de niveau

élémentaire tandis que les chômeurs de niveau secondaire citent

les rn"èmes actions que les per-sonnes d'âge mGr-. Quant

répond.::lnts de niveau supérieur,

demandes def ormati on (6 sur U soi t 75,0 ï.

tous ont

pour les

tenté de trouver une

bourses

d'étude et ':> soit 25,0 'l.. pour les concours d'entrée dans 1 es

écoles de formation professionnelle).

Si on croise les r-éponses avec la résidence, on constate qlJE

quel que soit le lieu de résidence considéré, la mise sur pied

n'une a.ffaire est l'action la plus citée par- 1 es personnes

les 67 citadins, 21 affirment avoir monter uneinterrogées. Chez

affaire (31~34 %). Parmi les migrants se sont Il jeunes sur .33

qui ont entrepris une action de ce genre.

1

VII DUREE DI 1 CHDMAGE

La répartition des réponses montre que

- les individus dont la durëe de chômage se situe entre

un à six mois sont 6 sur 100.

.- ceux dont l a durée de chômage vari e entre

un an sont 17

si~: moi s à

- ceux dont 1 e temps de chômage se situe entre un à

deux ans sont 19

et les personnes qui ont plus de deux ans

d'inactivité sont 47.

A travers ces

d'un ou de chômage.

données ont constate que 85 jeunes ont plus
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Tableau nO 18 ~mps de rhômaoe selon le sexe

Sexe Total .ï. Garçons Filles

Temps Total 7. Total ï.
----

1 à 6 mois 16 16,0 07 14,0 09 18,0
6 mOls à 1 an 17 17,0 10 20,0 ü7 14,0
1 à '"' ans 19 19,0 12 24,0 07 14,0,:..

plus de 2 ans 47 47,0 20 40,0 27 54,0
non réponse 01 0, 1 01 2,0 00 0,0

--
Total 100 100,0 50 100,0 50 100,0

Les données du tableau 17 montrent que sur 50 garçons, 41

(82,0 Xl ont un temps de chSmage supérieur à 6 mois, 32 (64,0 7.)

plus d'un an, 20 (40, 0 ï.) plus de deux ans. Et Sur 50 filles, 41

(82,0 7.) ont plus de 6 mois d'inactivité, 34 (68,0 7.)
1

an et 27 (54.0 7.) plus de deux ans.

plus d'un

la situation se présente comme suite au niveau des groupes

d' âg e :

Ch e z les j e \ 10 e s d e....---'1.....5..L-__2~Q~aiolJo........st-.>..-(Nl.1lo..0wIDwhu.L..r....e"------..-...J..L7...:...)

30 (81,08 7.) ont une durée de chômage supérieur à 6 mois

à '2 ans

- 24 <64,84 Z)

- 18 <48 ,64 ï.)

el ..

u u

..
"

à an

- Chez les jellnes de 21 30 ans <Nombre 6~)

42 <66,66 7.)

29 <46,04 ï.) "

,," d'un an

"" de 2 ans

En -f onet ï on du ni '/eau d'instruction des personnes

interrogées.
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- Niyea~~~otaire (Nombre 52)

- Niv-='B.1l secoru:1di..I:..e.

Plus d'un an "

Plus de 2 ans"

Il Il 4 (65,38 1.)

29 (55,77 ï,,)

(Nombre 37)

Plus d' 1 an 10 26 (65,0 X)

plllS de " ans " 15 (37,50 ï.)4-

Niveau supéri.e.u.r:. (Nombre 08)

Plus d y l an de " 6 (75,0 Xl

Plus de 2 ans de " 3 <37,0 7-)

Selon la résidences des personnes interrogées

Les citadins <Nombre 67)

Plus d'un an de chômage: 43 (67,16 'l.)

• Plus de deux ans dr chômage 32 (47,76 ï.)

Lf35 mioraots

Plus d'un an de chômage 21 (63,83 'ï.)

plus de deux ans de chômage 15 (45,45 X)

De I~analyse de ces données, il se dégage un certain nombre

de remarques.

P} Le chômage est en nette progresseion parmi la pop\.l1 at ion
ch

jeune. Il augmente de pr ès '100 'l. par an.

2° ) Plus la durée du chômage se prolonge, plus le nombre

de victimes est plus élevé parmi les filles (54,0 ï.des

chômeurs de longue durée contre 40,0 ï. chez les garçons).

Plus les jeunes avancent en âge et moins ils sont

touchés par le phénomène (les chômeurs de longue durée

représentent 46,0 ï. parmi les jeunes de 21 30 ans tandis

que chez les individus de 15 20 ans ils atteind 48,64 'lo).

4°) Les j(?unes ayant dépdssé le niveau élémentaire sant plus

touchés que ceux de nive.:\u primaire <37,0 Z Ç}our 1 es rleux

premiers cantre 55,77 % pour le niveau primaire).



~ J Il) l' . '.. Iii J 1 '-:'~ 1. Il ,-, 1Ill.:1 If ';;;> d~ lungllt:! dur é~ 1 t:"s l II dl! Ill'.'. ~olll

plus nOlTlhreu:: que les migrants. (47.76 7. contre 45,45 1.\.

L"ld pt:'lll ~'<=;(pllqLlef- prlr le fait que les premiers VIvent en

,r am i Ile P. thé ri ê fic i en t ainsi du 50utient f am i 1 i 31

rour quo i ils son t plus exigents tandisque les migrants qui

doi V81'1 t tout seul à leur situation dEvlennenl.

plus réalistes et acceptent tout emploi qu'offre à eux.

VIII ES DIFfERENTS VECUS DU CHDMAGF

En raison de la valeur qu'accorde notre société au travail,

on pourrai penser que le chSmage produit une uni~ormisatjon des

comportements et des attitudes. Nais les réponses données par les

enquétés sur- la question diff~rent d'une personne à une autre. En

effet sur 100 jeunes interrog~s sur le problème, 67 présentent un

état d'équiétllde contre 31 qui affichent Lin optimisme fascinant.

Tahl Eall nO 19 Le::;L..r:! i ..f..L.e.r en t s vé ç us dl! C b ômaoe se 100 1 e-......5=:.~~

-
Se>~e Total 'l. Garçons Fi Il es

Réponses Total 'l. Total ï.

Optimiste 31 31,0 13 26,0 18 36,0
Inquiet 67 67,0 37 74.0 30 60,0
Sans réponse 02 2,0 00 0,0 02 4,0

Total 100 100,0 50 100,0 50 100

On constate que quel que soit la variable de classification

considérée, le taux d'inquiétude est plus élevé que le taux

d'optimisme. Mais son niveau le plus haut se retr-ouve chez les

garçons 137 sur 50 soit 74,0 ï.)~ chez les jeunes de 15 20 ans

sLlpél-ieur (7 SLlt- 8

72,72 i'.).

nive.all(:'6 sur ~57 70,'27 Z), 1 es

87,50 'Z)

chômeurs ayant

et les migrants

atteint un

(2'1 sur 3:'; soit
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CONellJSIDN PARTIElL E

Au terme de ce rapport, il convient de faire le pOInt su..-

le'::. besoins des jeunes chSmeurs de Niamey en matière d'emploi.

Cela demande d~ dépasser le détail des données E}:posées tout ail

long de re r- a flP or l pour d ~9ager 1 es tendances IJ én é r a les qLI' elles

décrivent en matièr-e de besoins en activité économique.

Cela demande de connaître les jeunes et ]a nature du soutien

dont ils ont besoin pour améliorer leur condition d'existence.

r l,A CONNAISSANCE DES JEUNES CHDMEI!RS

Savoir qui son t 1 es j e\--mes chômeurs, revient à repnndre à

un certain nombre de questions relatives à leur niveau d'étude ..

leur degré de formation professionnelle, à leur e:: p ér- i ence

professionnelle et aux actions qu'ils mènent dans le cadre de la

lutte contre le chômage. A ces sujets l'étude revêle que les

chômeu.rs sont constitUés de jeunes issus de toutes les couches

sociales avec c:ependant une appartenance prédominante au miliell

ouvrier! au milieu paysan et au mande des retraités. Ces ch8meurs

sont composés de jeunes citadins et de jeunes venus de la

campagne et des autres centres urbains du pays.

Les motifs essentiels de la migration sant la recherche d'un

emploi nour la grande majn .... ité, les nécessités du travail qu'ils

exerçaient auparavant et les études.

Les départements les plus touchés par ce mouvement

migratoire ries jeunes sont Tillabéri, Adagez et D0550.
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L'ensemble des j elJnes 2U chômage sont des rlescol ar- i sés de

divers niveau d'étude. L'arr-~t de leur-s étlJdes est d;:; à des

causes diverses. La première est le caractère très selectif de

notl-e sysl~me éducati·f qui entraine l'exclusion massive cles

élèves à tous les niveaux de l'enseignement.

En second lieu, il yale désir- d'entrer dans le monde ~es

adultes c'est à dire le désir de fonder un foyer. Ce qUI

nécessite l'exarcice d'une activité génératrice de revenu. Par·

ailleurs la conception qu'ont certains par-ents de l'école

mùderne les pousse à retiretles enfants du système éc.lllcatif

moderne Ainsi 1<'\ raison de famille est la deu:<i.ème cause de

l'arrêt des études des jeunes. En troisième pc,sitioll vient

l'inc.3pacité des établissements de formation professionnelle à

accueillir l'ensemble des bacheliers et br-evetés. Ce <lui fait.

qu'un nombre important de jeunes se retrouvent dans l'obligation

rl'arrête,- leurs êr.llfies faut.e d'orient.ation. En définitive le

renvoi, 12\ raison de famille et le manque d'orientation

constituent les causes fondammentales de l'arr-"êt des études.

L'analyse de la r-elatian chômage 1 formation prQ~essionnelle

fait ressortir l'absence de formation professionnelle chez la

grande majorité des chômeurs.

I_'étude s'est également intéressée ~ l'expérience

professionnelle des jellnes. A propos, le rapport souligne

l'existence d'une proportion importante de jeunes chômeurs sans

expérience rrofessionnelle. Par ailleurs l'étude démontre <lue

cette absence d'expérience concerne surtout les jeunes sans

qualification. ()irl<~i la sélE:ct-ion opérée par l'éraIe est

désormais douhlée d'une selection opérée par le m~rché du travai 1

'lui e;: c 1 ut 1es sa.ns f Dr mat ion. L' étude rev~l e auss i

l'inarléfjuC\tion de la formation avec les exigences du marché de

l' emp 1 (] i .
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0, 'd"l cl l' l "'I,r L:""~~ 1 Ull ,le\;> j t:l-Ines ~ur· 1 eu,.- pr~m i I:::r emp 1 ri l, 1"

tendance 'J~nérale est. à 'insatisfaction. L.es raisons

fondë\f~lW~lll31~5 de c::et etat de fait résident dans la faible

rêmunérat-ion des ell,plois" 'insuffisance des moyens matériels et:

financiers flour prooTlo\(voir j'iH:tivîte et le carar.tère instable dll

travail. Dans le premlf..'r'" cas, les jeunes n'ont eu droit qlJ'à des

emplois pell-r-émunératetlrs. Aussi esti.ment-ils qu'un travail de ce

Qenre nE' l el!r permet pas cl' dccéder au made de vi e auquel i l~}

aspirent d'où leur mécontement.

Dan 5 l e deu;< i ème cas, 1 es moyens don t di sposen t les j elln e-s

ne favorisent DélS le développement de leurs Entreprises. Dans ces

conditions il leur est impossible de faice face à la concurrence

des agents économiques beaucoup plL\s e:qJérient~s et mieu}'

équipes. Dans le troisième ca~. c'est. la natu,.-e même de l'emplC'li

qui est mise en cause les emplois précaires ne répondent pas au

goût des jeunes puisqu'ils n'assurent pas une garantie durable

permettant de rédliser des projets.

l.'étude s'est éGalement penchée sur la durée du ch8mage chez

les jeunes. Il ressort des résultats que celle-ci varie de 6 mOlS

à 1'1 us cie cieu;-: ans. De 1> dnal yse du temps de ch8mage il ressnr t

que ce dernier est en nette progression. Et plus il se prolonge,

p 1115 î 1 touche davan tage 1 es femmes que l es hommes, ] es Jeunes

ayant un niveau supérieur'" pè\r rapport aux autres, les plus jeunes

pat- r-apport au}~ personnes d'âge mGr, les citadins par rapport au:.:

résidents temporaires.

La réaction face au ch8mage a été chez tous les jeunes

d'initier des action.5susceptibles d'éradiquer le f1hénom~ne. Les

2\.ctions E'ssentiell:"s menées à c:et effet sont la recherche d'un

emploi, 13 r-er:herche d'une ïjllalific-ation professionnelle et la

r:réaH.C1n ri'une activité indépenda.nte. Les moyens utilisés pour la

r-éal1 s.=tt ion dp ces act ions 50n t détermi nés par 1 a natllre des
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Zir-liDII':, elll.r-épr lse'=>. Ainsi pOLir'" le premier groupe le reC:SOII"'-S d

ét.é de s'insr:rire à l'o,ffice national de la main d'oeuv,e et 12

contact dir-ect ëlvec les utilisateurs. Le second groupe a cherc:tl~

sa_ VOiL" du s~dut dans les concours d'entrée dar,s les

Etahl issements rie formalion pr'"ofessionnelle et dans les demandes

de bourses rJ'{·tude. Le troisième groupe s'est i"vesti dans la

recherche ne fonds. Mais l'étude ne pr~cise pas les cr-éneaux

ut.jlis~s.

Enfin en ce qui concerne les vécus du chômage, l'étude

revèle 'lll'il n'existe pas une uniformisation des comportements et

des attitudes des jeunes nés de leur statut de chômeur. 11

appara-i-t au r:ontr2lire chez le5 interessés une différence dans le

vécu du ch6mage et la perception de leur avenir. Si certains sont

effectivement. stressés~ traumatises par l'absence d'emplOI
1

d'autres par contre banalisent leur situation présente et

affichent un optimisme fascinant. Pour le premier- groupe (qui

constitue l'écrasante majorité), le chômage équivaut à une

exclusion de la société. En tant que telle, il est vécu comme un

échec, une humi 1 i at ion.

Ces jeunes se considèr-ent dès lors comme des assistés à la

charge de la société, d'où le sentiment de culpabilité, de dette

qu'ils éprouvent. Pour r:eu}:-ci le chômage est une maladie. Et

vécu comme telle, le ch8mage peut engendrer- des conséquences

dramatiques et compromettre sérieusement le développement

économique et social de la société, d'où la nécessité

d'entrepr-endr-e des actions llrgentes et efficient.~s pOlJr- juguler

voire éradiquer le phénomène. Pour le second, le chômage n'est

PCIS traÜmèltisante. Mais cela ne signifie pas qu'il existe un

chômage tleureu:<. Seul ement pou, les concernés le chômage est un

temp,;, de t-éfle;-:ion l"'~t. d'élabor",tion de projetequi coincident avec

la réalité actuelle.
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En résumé l'inquiétude et l'optimisme sont

sent_ i men ts qu T on trOUVE chez 1 es pe.... sonnes étudi ées.

Il -1 ES BESOINS EN MATIERE D'EMf'LQi

les

NOliS en tendons par- hesoi ns des .... evend i cat i ons des jeunes en

matière d'activités économiques salariales ou non salariales leur

permettant une entiè~e autonomie. Ces besoins répondent è des

aspirations rwofnnctes d'in(Jépf?nd~nr:e économiCllle et à un d~,;J,

croissant cie participation au développement de leur communauté.

Ces hesoi ns son [- E?ssenti el1 ement de deux ordres

1 ' emp 1ni

la formation profefisionnelle.



CHAF" :EiRE III

PROPOSITIONS POUR UNE

ECClNOf"'1 l QLJE DES JEUNES

INSERTION

CHOMEL.JRS
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T-LES CRI'T'F:RF.S SUR LESQUELS SE FONDENT NOS PROPOSITIONS

cl1api t"...-e p...-écédent nOLIS avons

dont 1 e résul r,-;.t. et l'analyse Clui en a été

o...-t)anisé une enquête

fait-.e nous am~nent è

sol lIt ions sllscept i bl es d' ent.rai ner lin cl"\ç\Iï<JO?menl

posi ti f dans l d si ttlati on des jeunes chômeurs. Ils' ay j t rl~' f3çon

spécifiquE' d'61aborer~ de des propositions qui

de flIettre IG!ur esprit créat',eLw en je\J [1ollr

r-éaliser des [1rojet.s por-teurs d'avenir. Cependant il faut que ces

propositions n~ soient une simple vue de l'esprit.. 11 faut

qll'elles ~;oient. en ..... apport avec les besoj ns réels des jeunes. Il

t<3ut en outre qu' ell es resrectent. quelques critères que nous

annonçons dans le présent chapitre.

TOllt d'atlord L1ne pr-O[JO~ i 1) nn, palU'" a VOl r- quel quE" chance de

s' s.ppl i quer devrai t non seulement répondre à des beS.:Jlns

ressentis flour lesquels elle apparait comme l'une des solution.,;

valables, ,nais surtout se fonder sur les cr-itères suivants:

l..a pertinence

le co;:lt

la possibilité de réalisation

le délai de réalisation

1 ' i mp ac t.

1-1 5 Decti~a

Une proposition est pertinente lorsqu'elle s'appliflue bien ~

faveur d'unemilitent insertion

1 ' obj et

travail,

pourlaquelle elle est

nos propositions

f ormul ee. Dans

en

1 e cadre de ce

[1rofessionnelle des jeunes.



U.:Jus avon5 r-etenll ce c .... i tère parce qu'il permet

soit de se ré~liser, soit d'~tre écartf. Parler du coat ici c'est

darls les problèmes f ormd t l 'li 1

professionnel le de perfectionnement et de création d'emplois

i ndépenci.i:lfits pel.l\'·ent ètre r-ésol us sans i mpl î quer des d~penses QUi2

les 311toritas .... efuser-aient du fait de leur coCit e~:cessif.

Peur Clll' lIne prarnsition ne soit pas utopique .. elle doi t

S" i nser i nE dans 1'- DI-ure clu possi bl e. Notre obj ect if de con tri buer-

à ]"21mélio,ation rie la situation économique des j EUDes chÔmellr s

[""laSSE! non seu 1 E.'IfIl;~n t par La création d'un cadre

permettant ~U}f jeunes de s'insérer dans le circuit de production.

1-4 Le.....d...e.l.ai de réal i SiÜ i on

Ici se pose le problème rie temps de réalisation. Nous tenons

pour pr i ne i Pl? flue les jeunes n'aiment pas trop attendre. Tout

projet qui prend~ait trop de temps avant de s'implanter serait de

nature à 1 es démohiliser. Dans le cadre de ce tr-avai 1 nous

attirons l"attention des autorités sur l'urgence des actions .
<:1

entreprenr.lre en fav~ur d~s jeunes chômeurs.

1 -:=; L'..l.ffiPac.t

Nous entendons par impact l'influence plus ou moins durable

qu'un projet peut e~ercer sur une ou plusieurs cibles définIes.

Certes l'impact ne se mesure qu'après un certain temps. Cer'endar.t

nous pensons flue l'application de nos proposition s""ur-a un impact

positif
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Sur- l'économie par l'augmentation du PIS

sur les menages par- la satisfaction de leur

besoin de consommation de biens et ser-vîces

sur le chômage par la création des emplois

sUr" les c/)ômeur-s par l'acquisition de r-evenu.

Nous tenons à pr-éciser que ces propostions ne sont pas les

seules qui pourraient aider è l'inser-tion économique des jeunes.

Elles ne sont qu'une modeste contribution à l'effort national de

lutte contre le ch8mage des jeunes. Ces r-éserves étant, il nous

reste à énoncer les moyens à mettre en oeuvre paur" sortir les

jeunes de leur rn~r-giflalisation.

1 1- LE GROUPEMENT D'INTERET ECONOMIQUE

CHOMAGE DES JEUNES. . (_

MOYEN DE LUTTE CONTRE LE

En cette période de cr-ise économique et de désengagement

progressif de l'Etat de certains secteurs de l'économie dont les

conséquences sont le r-etrécissement du marché du travail et la

compr-éssion massive des salariés du secteur public et du secteur

pr-ivé, notre nays est plus que jamais confronté à l'un des

problèmes majeurs des temps modernes: le chômage, notamment le

chômage des jeunes. Devant cette situation il est nécessaire de

mettre à la disposition des jeunes un cadre juridlque adéquat où

ils mettront en OE'uvr-e leur génie cr-éateur pour- atteindre leur

autonomie. Celui-ci pourrait ~tre axé sur l'institution des

~groupements d'intér@t écoonomique Il (GIE)

Un cert<.:lÎ n nombre de facteurs mi litent d'ai Il eur-s en faveur

de tels gr-oupements.

- 1.'p';,istl2nce d'une association des Jeunes {La samarial qUI

pendant des décennies cultive et entretient le goût des activités

de groure. I.es GTE pourront donc prendre appui sur cette

structure.
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rh:.' la prnrhu:tinn, S'J'" Ir=,

développement. des se,..vices, sur l'accr-oissement des emplois

Ilt:"rll\l~tt..J111. <JI 1" .... 1 <IL' r':;'~l.JrLH.!r \1:0' r:l1ôfIll:lge, 1 ""lH' c::ollt,..lblilion à l cl

satisfaction des besoins de consomation de$ ménages sont autant

(j'éléments qui iTlllitent en faveur des GIE.

Tls constituent une meilleure garantie au sectE?ur

financier- 0rivé et peuvent attirer la sympathie des organismes

d'aide au ctéveloppemenl_

2-1 Définitioll d'lin QrQIIDemeot d'jntérf!t écoopmiQlJe

L'ordonnance française n067-821 du 23 septembre 1967 et la

loi sénégalaise n084-37 du 11 Mai 1984 SLlI'" les groupements

d'intérêt économique ne

GIE.

1

donnent pas de définition explicite du

Dans son pr-éamble la loi Sénégalaise dit que le GIE est un

e·fficdce susceptibles

cadrp jll!:idiqlle

au>:

oouyeë\ll

actions de

institué

tOLite

pour

nature

apporter un soutien

d'etre

entreprises dans tous les secteurs économiques.

A l'inverse de la société et l"association dont la formation

et le fonctionnement obéissent à des dispositions l égi 51 aU ves

l'"'igides qui ne laissent que peu ou pas de place à la litlerté

entre deux personnes morales

contract.uelle

pc1s5ée

des parties, il

DU rlusieurs

suffit. d'une simple convention

aL! physiques

pour- creer et or-ganiser un GIE en vue de mettre en oeuvre tous

les moyens propres à faciliter et à développer- leur-s activités, a

améliorer 011 acr:roîtr-e les résultats

de la loi Sénégalaise).

de cette act i vi t~ <Art. ler
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fllll';} Id L.r~<.jll\)ll d'un GIE na'Ît d'un ar.cord de vnlonté entre

~ersonnes. Mais ce contrat doit ~tre matérialisé par la rédaction

d'un statut canstitl-ltif dans les conditions prévues par la loi ..

puio ~nregj5tré et déposé au greffe du Tribunal statuant en

matière rivi}e ~t commerciale. Il doit en outre @tre accompagn~

d'une deffi8nde d'immatriculation au régistre du commerce et du

crédit mobilier.

L'ArL6 (Je Jël. présente loi fait obligation aux

Groupement de mentionner dans les statuts.

membres du

La dénomination du groupement

Les noms, raison sociale ou dénomination

sociale, la forme juridique, l'adresse du domicile au du siège

social s"il yalieu. le numé~o d'immatriculation au régistre du

commerce et du crédit mobilier ou au régistre des métiers de

chacun des membres du ~roupement.

La durée pour laquelle le groupement est

constitué

l'adresse du groupement.

Dès son immatriculation au régist~e du commerce et du crédit

mobilier, le GrE jouit de la personnalite morale et de la pleine

capacité sans que cette immatriculation comporte présomption de

commercialité {Art.3 de la même lai>.

2-2 Les bllts du GrE

,
Le Qroupement d'intér@t économique a pour but:

de défef1dre les intérê"ts généraux Et

partir:llliers des membres du groupement,
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u'étudier les problèmes professionnels DU

économiques relatifs à l'activité du l)roupement en cherchant les

moyens de les résoudre,

d'accomplir toutes les opérations se rattachant

directement DU indirectement à l'objet social au susceptibles

d'en faciliter la réalisation~

Si la loi accorde des garanties sûres aux membres du

groupement, elle leur impose également un certain nombre

d'obligations. A cet e-Ffet 1"Art.4 de la loi pré-citée dispose:

"Les membres du groupement sont tenus des dettes de celui-ci

sur leur patri moi ne propre. Ils sont sol i dai res, sauf convent i on

contrait-e avec les tiers c:ontrt'~,ctants".

Par ailleurs l'Art.5 de la m~me loi fait obligation aux

membres de mentionner sur tout acte émanant du groupement et

destiné aux tiers la dénomination du groupement suivi des mots

"groupement d'intéré"t économ:îque r-égi par la loi n084-37 du 11

Ma i 1984".

Le groupement n'est pas commercial par sa forme, il ne peut

l'être éventuellement que par l'objet qu~:îl poursuit. L'Art.2 de

la loi précise que le GIE ne donne pas lieu, par lui même à la

réalisation et au partage de bénéfice qui sont directement acquis

par ses mefllbres. Cependa.nt ri en n' i nterdi t dans 1 e tex te qu' il en

soit autrement et les parties contractants peuvent Ilbrement

convenu du contraire.

La loi ne prévoit aucun organisme de

laisse donc toute 1attitude aux membres

organiser leur mode de gestion.

fonctionnement.

du groupement

Elle
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\.f~1 instr-ument d'inse..--t.inn

1" f nnr: t i on .1,·',

llleSlL..--es et' ar.conl[lo.']llemel'lt 'lui ser-ont prises pour le SOllt8nlr". l:clr

comme on le s~it If: cl\l~min conduisant de la dépendance éC0r10rHlqlH.c:'

à l'allt.Dnnrnie dive..--ses d 7 assistance extériellre à 1"

pr j sr: j~rl responsable par les 1 nt. é r e ~ s ~ S Po ~ t

evidemmenl seme d' e'llbuches. Aussi pensons nous que 1 a (~t'iJl i l~n

d'un organisme de ccorriination des interventions en favellr

jelll\PS, lù. sel\~,il)ili'_:;dt.ICHl [ln'lr

flr-o.iet, tlnp. 1J,ssis1'anc--:e financièr-e au démarr-agŒ IJ~!::i pr'Qjl!l~

des entr-epr i ses en di {" f l CId t I?, l' i),l:( è~

aux marche plJtllic7> cnnstituent des éléments !lui ,]ar.J.ntlral~flt I~.'

succ:ès clt!=; l)rOIJpelll~nt-s cl' i nlt~r~êt. économi que.

III. LES MESURES D'ACCOMPAGNEMENT

3 - 1 CREATION D'UN ORGANISME DE COORDINATION

L'e>;p.t!rience clans le dem.arrage des entrenr- i ses (jémwn h-e q"&

de Cl:?llli-r.Î. Si 1 a cnns1 i tilt i on des GIF.: peut se f.J.lr-e ] l: Il 1 \l~

simplC?ir.ent rJossihle. 1211r 'r(~nt8.bilit~ d~pendra de la maitrise Çï~r

l,~s Înitial.el.ll'"'s r1(?~~ outils i nd i spensab 1es à 1 a r- él\sS i te de

1.3 n~c(?ssilé de leur d'.3 sur- er- Llne f()rmatlnn t?t. un

suivi permanent, tlne assislC\nr.e technique et financière. [.I:? qUl

cJ'lIn nl'"'~trtnisrne qui aSSurer"d L:.t c:()~dinatl()rl

des aides ~ssist~nce et sera di rec t:emen t

1 ' appl i ,- ~ t Î Cln r1~ 1 èl l'D] i tique de promot ion c1es G 1 E dC!s jenlnes.

l:ffi>.ar:e, il serait SOl,lh ai t ah le \ L! Ill:

i n:,t~\ll'- e ~,ni ,. I:?t reflète dans !:>on ae t 1 (ln 1I!

caractère iJ1t-erdiSCinI inaire des opér-ations qu'elle à

en 1. r' eprerldr f,.. [";'125t dans sens Clue nOLIs Id
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rF.r,,-ésf?nt.;~rlts (jes ministè~es techni que,;

- r-L'f1r ~~(.~nt '3dl:s rie la r:hambr-e de r:nrrllne,r-e

(banqlles,

i n st i t LI 1: i 0 r. s fin éI n ,: i F' r- es

/0 !'l G\

If' Slli'/i d(~5 El\tr-p.fl~eneur-~ sur le tl?rralll,
l'a i (i.:? dU t"'2dre S~.'';?/1,,:~ntries <]r oupemen t S l?n di·t:·F i Cl d t é-"

l'i."3t3.LiI-atiün dL' l'emprunt d~ solldar'it,;\

"'PP'.! i "d \ cl ~ '/e1 nppl'?Hlent orO,;) an l sat i rJnne 1

fonct i(':'OI1Ement de cet

.. '\l'l ':;ect·~të\cië\.t e;<~cutif permè'.nent

- '\l1~ commission ;:,nlmation - Grg::\nisation

fll,p r:'ï'nll'I~;-::,iclfï f'-"-"I,.II.ion et dé'/eloppemerd dl~

cl . er~ t ;-ejH- i '=',E

1\;",·:, 'n·ll:HtSsioll (-()CJp01-ation et relations to~:<téri(!'w"O'·:;.

G se constrlli re que

POIl!- c\~ [,lir,-? 1<l'Ie
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5'dvè~e ~onc ifldi5pensable. Cette opération au~a pour objectif de

prw-t.er à la rnnn~issance nes jeunes 1 es avantét<.1E'S d'lm G T r.
( f ae i lit é lie crédit, d'équipement, coordination des ef-for-ts et

les hases sur lesquelles l'appui qu'on leur apportera se propose

d>encourage~ les initiatives <acceptation de suivre unE'

formalion, nécessité d'hono~er

gestion transparante.

ses engagements, imposition d'une

3-3 I~' assi stance fioanc.i..è...r:.e

De façon g~nérale, les relations de~ institutions de cr-édit

avec les petits entr-epreneurs sont empreintes de réticence et

d'hésitation. constituent souvent

de l'économieéviter- pour

Les

les

seconds

premi 1?n.>s. Et à 1 7 Etat actuel

des risques à

nigérienne, des réserves sont permises quant à une assistance au

GrE. Or- il est évid~nt alJjourd'hui que la petite Entr-eprise est

un fac:tellr- incontour<:lhle de la relancE' économique pour nos jeunes

Etc3tS. Il ser-ait donc souhaitable que le Niger à l'instar des

pays comme 1 e Sénégal, 1 e Rwanda et le Came~oun, envisage des

mesures f"}er-nll:t tant de faire face à d'éventuels obstacles à

l'accès aux capitaux par les groupements.

En effp.t 1 es deux premier-s pays ont institué un fond de

garantie et de promotion de la petite entreprise pour servir de

caution aux emprunts bancaires des petits entrepreneurs. 23

Qlland au gouvernement Camarounais, il a prescrit aux banques

de c:onsacr-er vingt pour cent (20 %) de leur-s pr-@ts à court terme

2Il.l:< pet i tes et (noyennes Entrepr i se.

(23): Carlos 11aldonado, },?S petits producteurs urbains d'Afrique

Francophone) genere, 1987
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4 - l'accès aux marchés publ ics

L'Et~t est le prin~ipal dispensateur de commandes. Cet

instrument de r-edynamisation économique peut ~tre utilisé comme

moyen de promotion des G 1 E. Pour ce faire l'Etat sera amené à

élaborer des te~tes législatifs ou réglementaires assouplissant

les appels d'offres pour les adapter à la dimention des G l E. De

telles mesures sont déjà en application au Sénégal et au Mali,

Dans ces pays les marchés inférieurs à dix (0) millions son

réservés un i quernent ail:: peti ts entrepreneurs.
2Q

Par ailleurs l'Etat peut également demander de fractionner

les cOiTImandes en lots accessibles aux capacités techniques et

iinanci~res des petits Entrepreneurs.

L'adoption de telles mesures aura à n'en

impact possitif sur la rentabilité des G 1 E
1

développement social et économique du pays.

(2$): Ibi di

point douter un

et, partant sur le
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CONe! !!S l ON

Les tr-ansformations socio-économiques sur-venues ces

derni ères années dans notr-e pays rendent de plus en plus

difficile l'accès des jeunes à l'emploi. Derniers venus sur le

marché du travail. ils sont de ce fait les premières victimes des

perturbations du rythme d>absorption de la main-d'oeuvre.

DevZ\lll celte situé:\tion et afin d'apporter notre modeste

contribution à la recher-che de solutions, nous avons or-ganiser

une enquête dont l~s résultats et l~analyse qui en a été faite

nous ont pl::!rmis de formlll Er des propositions susceptibles

entraîner lin changement positif à la situation des jeunes. Ces

propositions reposent sur- une nouvelle forme de répartition nu
pouvoir i l faudrait notamment fournir

1
aux jeunes une aide

financièr-e, technique et juridique afin Qu'ils soient réellement

capables de créer de petites unités économiques qui répondent à

leurs heso'Îns. C'est pourquoi nous avons proposé la création d'un

cadre jur-i di qUE' leur- permettant de s'or-ganiser en groupement

d'intér-êt économique.

Nous pensons que devant l'incapacité du secteur public a

absorber une main-d'oeuvre sans cesse croissante, les gr-oupements

constituent pour les jeunes chômeurs la meilleur-e voie d'accès à

une activité économique.

Mais pour- qUE' cet instrument d'insertion tr-ouve son meilleur

impact et produire les effets escomptés, i l importe de

l'accompagner de politique constante de soutien.
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DEFINITION DES SIGLES

MJS : Ministère de la Jeunesse et des Sports

M.P Ministère du Plan

OME Office de la main dtoeuvre

PIB : Produit intérieur brut

INEP : Institut National dtEducation Populaire
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REPUBLIQUE DU NIGlli ANNEXE 1

MllUSTERE DE L' ENSEIGNll1.lli'T SUPERIElJR 1

DE LA RECHEEKHE, DE LA TECffi\lOLOGIE El'

DE LI EDUCATION NATION/\LEj

E.P. 628 Niamey

/IUJ/iamey, le
\ '

r,

à

. i ,.

1 1) ~ ~; 'lI'·, " (','; "
) "" _, • _ J' .. J ..

, ,
\, 1
'~I1ESR/T/UVDH/T

Dl±)

Obje,:t : f\.utori8o.tion de- Recherches

au Nigur D.yant pour thème : .:.1 .t\~-:;ç

., ' ..

f.,· "
'-. _•• •• J

,.. - • -.... - 'J' ~ _ ~_l":' . ! -J ' ..... _

'. l .-~ ,":'L

:)

T

.- "llP:"- ,; " ~ - .~ 1" .' ,
V' ., - ~

•. ....; ••• ~v

.J. ~ ... ;, " l. '

\

En répcnce à ln correspondance citée en référence. j'ni

l'honneur dû vous [aire conr::dtr::: qU\J je nc fais p3.S d'objection à votre rcquêt(!.

Cette :mtorit5ùtion est valable UN (1) un renouvelable à cvmpt'.:r

de la date da Ba signature et n~ p~t ~trc utilisé~ pour une d0mandc quelconqu0

aupréz de toute sourC8 J: financomûnt aux fins de r~ch~rcho de fonds pour la

quelle l'avis de la Republique du Niger n'aurait pus été pré~blem~nt solli

cité ou obtenu.

Vous dcvr~z aussi vous conformûr st!'icte:rH;::nt à la régle-m':-:ltü.ti,;!!

en vigueur, a s~vo~r

-la pri sc ùe con tac t avec le Dircc t l.:ur de l' l Rm: do II UJ'lIV'8r

SI'Ii!.: de Niam-.:y, ain~i qu'ave-!; l<..lü ttutoritéG aciministrnti..vws ùt coutumitlr ..~

d~s régions concûrné~s par vos inv~stgatio~s avant d'0ntrcprendre tout~ rù

cherché. Celles-ci doivent ~trc informées et consultées sur toute opératiun

scientifique: et vous devra. respester scrupuleusement les coutumûs Ù0,s pcpula-

tions ;

-ln remi.sc ml Dir0ct0ur de- l'InSH d'un rapport do misôi,')n a

la fin d~ votre s:.. j0ur su!.' 1(; \;(!rrain j

. _.1. o.
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- J.; envoi à ce f'lême DiI'ecteul' d:: Cinq (5) exemplair.::s df:

t()ui,cz pt;blication::: r'<Ïs;:,nL G,;itc u vos c(cilo:;rchos et c",ci d",n.::; un àel,.i:...

ù 11J!i ("1) moil:; ~'l pë'Ü'Lir (Iv Ül ~.Lt.: d.: p"'-l'ution.
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!;f1kl_~2' tL~r..:; :

M.I ••...• ~ ••.••• 1

l H[)// ' • ' '1

T

;",--------_.



A"Nf·;n:? '(9
!.::!l~l~~.!-'2~C-..!...!.ll~~IJ("'II,1d~B Jt7llne~ldbêmellr;j <:0 f1l.d\1i~rQ.. rj'érI,-

L!..lenl:lrlc:/,I.I'."

l'lom" .. 11I •• 11.' """ 4' ••• "" •• " Il .Prénorn "' .• III "' "' .2-2 Sexe : Masculin ••• /__/ Féminin ... U
2-) Age ........•......
2-'1 Si tuation de famille : marié U divorcé U céliba ta1 ce U

2-5 Quelle est la profession de votre père

1 Agrlcul teur

2 Eleveur

Artisan ".. " ,. .. '" U
Commerçant ....•.•.•.•.•.•....•...•...• •U
Employé •...... / U
Restaurateur .......••...•.•..........U
Autre (à préci ser) •.••......•.......U

2-6 Etes-vous résident ?

Perlnane11t ..•...•.. " . il •• • • ............ • U
Temporaire " U

2-7 S1 temporaire depuis ('{)mbien de tempe ?
moins d'un an ..•..•.... ....•......••..•U
ct If! 1 an à 3 ans .. III • •• ' ,. U
plus de 3 ans •.....•.••...•.•....•••••U



uo

I\gadez

UItl'a
005DO

Maradi

Tahoua

Tillabery

Zinder

2-9 Hors du Niger 81

nllral

82

Urbaj n

Ouel est le mo"tir de votre déplacement ?

1 Travail a_,. ,. III ,I LI
2 Cherche de trav811 .....•..••••.•..•••.•.•..•......•LI
3 Raison de famille •..•....••••••.•••••••.......•. •• U
l, l1aison de santé ....•.....•......••..•..........•.U
5 Etude III ' ,. ,. .............. • LI
6 Autre Cà préciser ....•..•..•.•..•.•...•....•..•U

III NIveau d'Instruction

3-1 Primaire ....L-/1 Secondaire L-/ 2 Supérieur L-I
Coranique ..L-/ 4 Alphabétisation L-J

3-2 Pourquoi avez-vous arrêter vos études ?

r1envoi ...... III .... 41 ••• III fil ••• • ...... • ..... U
l1aison de santé ..•....•.••....•.L-I
naison de famille .......••...••U
Autre (à préciser .......•.....U

IV Activités

4-1 Avez vous bénéficié d'une formation professionnelle

Oui •..•• LI Non •••••. .U
'-J -2- Si oui dans quel domaine ?

4-3 Voulez-vous exercer une activité?

Oui •.•. U Non ••••• •U

'''. / .. ' ..
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Oui ......•. ...•U

fll,~ l' l , ;Il 1 1. Il l 'L) •

I<Jt:vi<lgc.

Il 'l' l' •..

Industrie ••.

J 'él.lto ••..

Commerce.

Transport.
Mellul :::H..' ['j ~.

Enseingement ménager ..

Autre à préciser .....

Avez-vous d8jà travaillé4-5

Si oul dans quel secteur ? (se reporter à questIon '*-3)

Quelle est la nature de votre travail ?

Permanent ..

Temporaire ...

Saisonnier .

Occasionnel.

...
.. Il •• '" ...

··u
-LI

·U
··U

4-8 Etes vous satisfait de votre travail?

Oui ...........••U' Non •.•..•••...• .U
Si non pourquoi

.. • • • III •

? •

... ." ... .. ,

... ... .. .. ......
.. • Il .... • ... III ••

...
4-9 QU"l pen~e~ vous faire pour améliorer votre situation?

Formation supplémentaire •.

Chercher de travail........ ..

Chercher un fonds de démarrage

Emierer...... . ..•.
Ne sals pas.

.. ·LI

..U
(commerce) ..LI

··U
·U

. .. 1...



rle 1 à 6 mois
d~ 0 b. '1 l::l.n

de 1 b 2 alla

plus de 2 ans
~

4-10-1 Quelles sont les actions entreprises pour chercher~e travail?

inscription à l'office de la main d'oeuvre ..... L-J
contact avec les utilisateurs .•....••........•.L-J
mi8e sur pied d'une aft'aire ••••••••••....•..••U
concours professi onnels •. • . • • • •• • • • • . • • • •U
autres (à préciser) · •.. • .•. • • • .... •U

4-11 Comment envisagez-vous votre avenir?
.Optimi8te ... ~ .•L-/ Inquiet •.•.•...L-I
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